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QUEBEC,
SAMEDI, 15 FÉVRIER 1878.

La Candidature de M. Pelletier.

On a vu par le compte-rendu d'uné
première réunion d'électeurs influents
de Bt. Roch et de St. : Sauveur, tenue
mercredi, qu'il avait été nommé un
comité dans le but de faire choix d’un
candidat indépendant. Les bons ci-
toyens sentent la nécessité d'en finir
avec le système de violence et de
fraude qui a trop longtemps prévalu
dans les élections de Québec-Est, de
secouer le joug de la terreuret de
prendre en ain lenr proprecause.
Us sont résolus des'entendre et d'a-
Bir ; ils veulent que l'élection soit
libre et régulière.
Plusieurs noms de candidat avaient

êté prononcés, ot le premier de‘tous
était celui de M Kérouack, maire de
St. Sauveur, dontl’éleclion était aseu-
rée. Mais M. Kérouack avait fait con-
naître de suite qu'il ne pouvait accep-
ter la candidature et qu’il préférait
donner son appui à un autre.
Le comité a dû chorcher ailleursot

voir quel serait le candidat qui réuni-
rait le plus d’influences en sa faveur,
qui susciterait le moins de divisions,
qui, par son caractère personnel, s
Ppopularit&aussi bien que-rgit son eme
gie, apporterait le plus efficace con:
cours pour briser le joug sous lequel
cetteimportante division gémit de-
puis trop longtemps. Après ane mûre
délibération, le comité a décidé de de-
mander à M. C. A. P. Pelletier, dépu-
té de Kamouraska à la Chambre des
Communes, d'accepter la candidatu-
re et une députation a été de suite
envoyée ÿ M. Pelletier, qui a répondu
qu'il se mettait à In disposition des
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leures nouvelles, les plus encoura-
geantes assurances. M. Pelletier est
vraiment le candidat de tous les bons
citoyens qui comprennent que c’est
leur propre causequiest en jeu et qui
sont décidés à agir en conséquence.
Ils veulent faire l'électionpux-mêmes
et non pas la laisser faire. De son
côté, M. Pelletier n’est pas homme à
resterles brasoroisés.quandupe {pis
il à accepté la lutte : il s'est mis de
suite à l’œuvre etpaiera de sa pprson-
ne en tonte irpondtand. zh
Le succès'nous paraît assuré. Ja-

mais, de l'avis detous, on n’a vuqe
reillo ‘décision patri- les citoyeds,
Tout I'indique : Québec-Iist, cette di-
vision autrefois si indépendante etsi
fière de ses droits, va reconquérir son
antique liberté et revendiquer avec
éclat adgloriense renommée.

CC Mf ob sl .
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QUEBEC-EST

REUNION DE CITOYENS INFLUENTS,

La Candidature de M, Pelletier Acclèmée.

Hier soir, une partie des électeurs les plus
influents: et‘assurément es plus respectables
de la division se réanissaient dans l’une des
salles de ia tannerie de XM. Piampadon, rue
St. Valier,etque son propriétaire & géhéreuse-

 

poussé mêmele scrupule jusqu'à choisir dans
la composition du comité six nationaux et six
conservateurs. L'important est de s'entendre,
d'éloigner tout ce qui pourrait tendre à une
division parmi les électeurs. Il n été décidé
que le comité choisirait un candidat et que ce
choix serait ensuite ratifis par une assemblée
publique. Ce choix a &té fait et l'on espère
qu'il sera accepté à l'unanimité. (Applaudis-
sements.)

L'un des secrétaires du comité des douse, M.
J. Auger a donné lecture du rapport du comité.
Voici ce rapport:
“ Le comité, nommé à l'assemblée générale

tenue le 12 courant, à l'honneur de faire 18p-
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avo considéré In question sous tous ses faces
et rapporte. Croyant avec raison que, finale-
meat, l'élection arrivée, il n'y aurait pas de
candidat, j'ai consenti à briguer vos suffrages.
(Applaudissements), Eten agissant ainsi j'ai
ord devoir vous rendre service, (Oui! oui |
bravo !)
On a fait à ma candidature plusieurs objec-

tiong parfaitement justes et auxquelles je ré-
pondrai commesuit. On

a

dit que, représen-

dans une autre division électorale, je cumule-
res alorsdeux mardats. Je reconnais parfaite-
ment la validité de l'objection. Je vous diral
‘maj:mbume que je suis opposé radicalement au port que:

“Le comité s'est réuni à l'endroit et a
Vheure indiqués, et se trouvant un nombre suf-
fisant pour délibérer, a fait choix de M. Panta-
léon Pelietier comme candidat à la députation
de Québec-Est.
“ll s’est formé alors une députation des

membres du comité qui, le même jour, s'est
rendue auprès de M. Pelletier pour lui faire
part durésultat des délibérations du comité.

“ M. Pelletior a déclaré qu'il ee mettaità la
disposition des électeurs.”
(Applaudissements chaleureux,

bravos. M. Pelletier ! M. Pelletier 1)
Une députation, composée de M. Th. Hu-

don, Kérouack, Dolbec, N, Dion, Bresse et au-
tree, s'est alors forméé pour aller chercher M.
Pelletier et le présenter à l'assemblée.

“ Quelques instants après, M. Pelletier faisait
son entrée dans la salle, escorts par la députa-
tion,au milieu des brayos athopsiastes: de
boatsiBig"et était présents auxélecteurs
M. Pelletier a alors pris Ia parole:
Messieurs,

hourrahs,

 ment mise à la disposition des organisateurs
du mouvement. ;
Rarement On à vu démonstration électorale

plus paisible at plus respectable,
De 3a 350 personnes, sans cxagération, y

ont bien pris part, alors que V'ugsemblée n'a.
vait été annoncée que verbalémeny. Ce qui
nousa paru dominer danscetpakie blée d'6
lecteurs c'est l'enteËle entre vos. : :
On est unanime sur tous les points et sur.

tout sur celui de.revendigner ses droits et pri}
viléges commer"électeur. PS

Depuis. dix. pns, d,nu , Québec-Est, on. a
essayé, par fraude..ou per vio:ence, de défran-
ohiser cetto division-électorale, la plus impor.
tante dela ville ; il y avait hier au soir àl'as-
semblée des.pdesnanesquideptfs(x ans, ne
voulant pas devenir victimes de la violence

 
i
€ électeurs. *

Il avait été entendu qu’uneseconde
réunion des électeurs serait tenue hier
soir, pour recevoir le rapport du co-
mité. La réunion était nombreuse et
se composait de plus de trois cents
électeurs influents. Lo rapport du co-
mité a été adopté à l'unanimité et le.
nom de M.Pelletier accueilli avec le
plus vif enthousiasme. Une députa-
tion a de suite été envoyée auprès de
lui, et M. Pelletier, se rendant aux
vœux des citoyens, est venu déclarer
qu'il acceptait ls candidature.
Son discours a été écouté avec

attention et souvent interrompu par
des applaudissements unanimes. Il a
produit le meilleur effet. La plus par
faite entente régnait parmiles citoyens
qui montraient une ferme résolution
de rétablir enfin à St. Roch la liberté
des élections.
On trouvera plus loin le compte-

rendu complet de la réunion. Ajou-
tons seulement que la nouvelle que
M.Pelletier avait accepté la candida-
ture a été accueillie partout avec fa-
veur dansla division, et-qatenous re-
cevons de tous les quartiers les moil-

 

organisbe, ont été dans l'impossibilité absolué !

naguère enoôreétait un des fervents dupar(i |
qu’il combat sbjourd'Huj,a inauguréet implan-
té le système éleotoral actuel danscette divi.
sion ; il exerce depuis plusieurs années le me. ‘
tier d'entrepraneurd'élections pourle compta
du gouvernement. : 100 +
La situation en est, arrivée à ce. point qu'au-|

jourd'hui, les élécteürsindignée, l'âme dégaû-
tée, ont décidé de ‘faire cesser un ordre de !
chosessi déshonorant. - : |
M. Plamondon, président de l'assemblée, a

ouvert la séance, en donnantla parole à M. Fa-
bre.
M. Fabre, vu que l'assemblée était plus nom.

breuss que-la: prémière, a exposb de nouveau
le but qui avait motivé ces démarches auprès
des electeurs, l'objet de l'assemblée ; que la
démonstration n'était pas faite dans le but de
faire du capital politique; que l'on devait
faire cesser tout esprit de parti et travailler,
d'un commun accord, à l’anéantisement du
système d'élection qui prévaut dans lu division
au détiimentdes honnêtes gens, que ce n'était
pas une clique qui devait impaser un candidat
aux électeurs mais que c'étaient 1-5 électeurs
eux-mêmes qui devaient choisir leur candidat,
Les orgauisateurs du wouvement ont cru quele
meilicur parti à pronire, était d'on sppeler à
tqus les linnnêôtes gens sans distinotion de parti.
Un comité a-été formé dans 0 but; le comité
& Été composé d’un égal nombre d'électeurs
influents de St, Sauveur et St. Roch. On a  
  
  Al ame, 

Feuilletor de L'EVENEMENT
DU 15 FEVRIER 1873.
 
 

LES AVENTURES

SATURNIN FICHET
(Buite.)

—Q'est cela, dit Césnire, qui comprit
enfin de quel côté le danger lui al-
lait venir. .
—Et cette obligation, reprit M. Le-

maître, vous comptez la tenir telle
qu'elle a été rédigée et signée par vous?
Le comte réfléchit un moment. I

comprenait le but des interrogations
du père de Marguerite. Un subterfuge
pouvait le sauver, peut-être ; maisil
eut honte d'avoir recours à un men-songe, et bien plus encore, de paraître
eéder à la peur…ll répondit donc,
après un momentde silence:
—Je remplirai cette obligation telleque je l’ai sousorite.
-—Eh bien, Marguerite, dis M. Le.maitre en se tournant vers sa fille,vous ne vouliez pas me croire tout àl'heure ; lisez ce que M. le comte dePerbruck a écrit et signé et ce qu'iljure tout haut d'accomplir,
La jeune lle pritle papier, le par-courut du regard et le laissa échapperen s'écriant: .
—C'est donc vrai ! ses fenétreg,« © … .

. . ECTS SR rs

de sarcasme ; oui, M.le comte de Per-
bruck rendra au père l'argent qui lui
aurait servi à enleverla fille deux mois
après qu'il se sera marié avec une autre.
—Est-ce que c'est. vrai ? s’écria

Marguerite avgo-tininccent désespéré
et en se tournant vers le comte.
Ce qui avait paru tnefoyeute ;:lai-

santerie aw:comte devdnalt une tra-
édie douloureuse. II ne répondit pas.
emaître so posa ensuite devant Cé-

saire et lui dit,d’une voix dont la réso-
lation calme était plus menagaute que
les cris Tentsdo la colère. po
—Monsie comte, nn. em

passant à ‘cheypl devant lo ‘tout de
cette majson, yous avez aperçu à l'ane
do ces fes res une jeuneHIquisus
& paru assez jolie…Deyuis huit jours,
que vous étiez arrivé à Nantos, vous
n'aviez pas encore pu remplacer par
de conquêtes nouvelles les conquêtes
abandonnées à Versailles et à Paris ;
cependant, vous’ êtiez menacé d'un
prochain mariage ; nne liaison publi-
que avec uns fomme- connue vous'eÂt
sinon compromis, dumoins attiré des.
remontrances ennuyeuses…Qu'aviez-
vous donc de mieux

a

faire quo.de:
vous adresser ‘à cetta . famme incon-
nue, qu'un mari -jaloux- ou un père
ridicule cachait si bien à tous les
yeux ?…Vous êtes revenu, vous avez
épié, vousayezjugé que l'ennui vous
serait un puissant auxiliaire auprès de
cette fomme, ct partant de cette idée
parfaitementjuste, vous Ini avezdonné
tous les jours l'obcupétion de toir un
élégunt-cavalier passer et:repasser sousbl on —Oui,Marguerite dit-il d'un ton plein

de faire. enregistrer-les votes. Un hourmeqüi,,dans les intérêts de ce comté et que j'ai donné

   

petit garçon, ne voulut pas accepter 'tection, sans mère. Vousl'avez séduite sans pitié la pauvre fille qui avait crulus jongtemps le rôle d'écolieæ qu'on |
;Ë ] épon- |

Vous ne trouverez pas étonnant sans doute
qu’à ls vue de la réception flatteuse que vous
me faites, je sois un peu ému. Cette marque,
cette preuve de confiance et de sympathie ost
plus qu’une récompense pour les quelques sa-
orifices que j'ai pu m'imposerdepuis‘les quel.
ques années que je m'ocoupe d'affaires publi
ques. (Applaudissements) Ma carrière. politi,
que n'est pas encore bien longue, mais jai la
satisfaction de dire ict que j'ai travaillé de
toutes mes forces et avec toute la conscience
la plus droite et Ia plus scrupuleuse aux in.
té:ôts du pays et spécialement du comté
que je représente CApplaudissements). Oa
peut le voir par les journaux, le comté que je
reprégpnte aux Communes est l'un des plus
béauxde la provinces «jg Québeo (Applaudisse-
ments.) : 2. 'Une preuve. que j'ai travaillé sincèrement

satisfaction à tous mes constituants, c'est
qu'après m'avoir élu en 1868, on m'a réélu en
1872 avec une majorité du double plus forte
que la première. (Hourrahs, bravos),

Pourrait-on croire après cela que je ne suis
pas disposé À en faire autant pour la division
électoryle de Québec-Est, la plus importante
dela ville. (Applaudissements.) - co
Ily a daus cette division un champ bien

vaste à exploiter, dans le domaine de l'indus-
trie. En effet, s'il y a une manufacture, une
industrie qui s'établit à Québec, de quel côté la
voit-on aurgir, si ce n’est du côté de St, Sau-
veur, du côté de St. Roch. Et tontes lea indus-
tries dant Québec peut s'honorer se rencontrent
dansces deux localités. Ainsi donc la besogne
qui est échue au représentant de cette division
est grande, et l'une des plus honorables qu’il
puisse sonkaiter : travailler à y implanter et
faire réussir les industries de tout £enre.
(Triples applaudissements.)

Mes:ieurs, je, sais qu’il est Possible, que
choisi par vous, je ne rencontre pas l’absolue
unanimité des suffrages parmi vous. St. Nau-
veur, à raison de l'influence croissants qu'il
acquiert, avait certes droit À un représentant
pris dans son sein. Certainement il y à
nombre do citoyens de la localité qui peurent
avantageusement représenter la division en
chambre, mais personne ne peut tenter les
chancesd’une éléction. Si j'ai accepté Ia can.

double mandat, (Applaudis: ements.) Mais
alors, me direz-vous, comment se fait-il, que j
me représente pour une autre division. Je a
pondrai en vous disant que, a cha.ue session
dela législature, la question du double man,
dat revient surle {apis ; depuis la confé léra-
tion À venir À la session dernière le gouverne-
ment s'est invariablement opposé a I'abolition
du double mandat ; seulement à la dernière
session, le gouvernement ne s'est pas opposé:
àla mesure parce qu’il croyait, disait il, le
temps arrivé d'abolir l'institution du double
mandat; le gouvernementn’était pas sincère ;
car il a fait étrangler le bill au Conseil légis-,
latif. Pour obtenir l'abolition du double man-
dat, un excellent moyen c'est d'envoyer en;
chambre des hommes qui soient en faveur de
cette mesure, qui travailleront à la démolition
de la dualité de représentation. En me présen
tant comme candiilat dans votre division, ce
n’est pas,pour sanetionnerle système contre
lequel je proteste, mais. c’est pour travailler
avec. les‘ autres à le faire disparaître, vous
aurez en moi un représentant sincère de ; 708
idées (Applaudiesements enthousiastes).
Cettq objection démolie, messieurs, j'espère

que nous nous entendrons sur toute laligne. II
yd'pour Québec-Ezt une question importante,
et-qui domin¥ toutes les autres. On veut enfin
faire cesser le système dégradant, déshonorant
quirrôgne depuis tantôt dix années. Tout ca
temps, eaves vous Comment On vOus a traités :
comme des esclaves ; c’est le dire de tous ceux
qui ont regardé comment se passaient les cho.
8es dans votre quartier. On vous a défranchisés
par la corruption et la violence. Trop long-
temps on vous a {traités d'une manière aussi
indigne.On vous a enlevé le privilége de choi-
sir yous méme votre repiésentant,
On vous a empêché d'exercorce privilége,

|
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tant déjà un comté, en me portant candidat|.

len 1872, à une majorité doublant la
i(Applaudissements,) ;
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flez mes adversaires d'atiaquer ms sinvérité,l'intégrité de mavie parlementaire ; mes pro-
messes remplies, mes votes consciencieux,

j'avance.
Ec j'espère, messieurs, qu'avec de l'ao:ivité,

du sèle de chacun de vous, et de l'entente
entre tous, nous arriverons sans encombre au
résultat d siré. (Applaudissements prolongés.)

prendre la
lee avancés de MM. Fabre et Pelletier. En re-
connaissant que rarement il n'avait assisté

à

|
démonstration électorale aussi eathousisate et
aussi respeatable, il a loué les électeurs d'avoir
enfin secouë le joug de l'usurpation. Depuis
longtemps Québec-Eat ne
son candidat, on le lui impose par violence et
corruption. ’
Le candidat ainsi choisi va mendier les voies

de porte en porte ; or, un candidat qui mendie
sinsi des suffrages, est bien prêt, une fois élu,
à mendier autre chose, Il a fait voir tous leu
titres de M. Pelletier a la candidature ; M.
Pelletier ne peut être un meilleur candidat.
D réunit comme homme politique toutes les
Qualités que des électeurs hon srables peuventsouhaiter ches un député. M. Pelletier est un
ami personnel, M, Rhéaume, dont il ambitionne la succession, est aussi un ami personnel.
Quoique ne partageant pas toutes les opinionspolitiques de M, Rhéaume, il ne peut s’em-pêcher de reconnaître ici -que l'ex-député a
rendu de très grands éervices à la division, etqu’il réunit les sympathies générales. Il a main
tenant une position rémunérative ; il la mé-
ritait depuis iongtemps. Et la nouvelle de sa
pomination a été acoueillie avec une satisfac
tion générale. L'oraleur à fait voit combien
l'on estime M. Pelletier dans le comté de Ka.
mouraska, puiequ'élu en 1868 il ya Été réélu

première

: Les adversaires de M. Pelletier peuvent
s'appuyer sur le fait ‘qu'il ne réside pas
dans la division. C'est un reproche qui
tombe de lui-même. D'ailleurs, vous aves invité
Fous-mêmes M. Pelletier, d'poser sa oandida.
ture dans la division. Les candidats ne man.
quent pas dans Québec-Est ; mais l'important,
c'est d’en trouver qui, soient disposés à aocep-
ter 1a candidature ; jusqu'ici tout le monde a
refusé, pourdes raisons toutes plus ou moins
{mportantes. D'ailleurs, les électeurs de Qué.  l’un des plus beaux, des plus hoñorables dont

vous puissiez jouir. (Honto ! Monte ! ) Aujour-
d'hui vous voulez revendiquer vos droits et
priviléges, vous voulez en firfir avec les usur-
pateurs. Aveo de l'entente et de l'activité
vous arriverez, bien sûr (Applaudissements.)

c'est que j'ai l'assurance que vous voulez faire
valoir vos droils et vos titres d’¢leoteurs (Bra-
vo! Bravo! )

J'ai remarqué dans cette; assemblée ayes
unesatisfaction profonde la réunion de per-
sonnes de toutes les couleurs politiques. Je
suis heureux même de voir que des personnes
qui ont pris quelque part indirecte dans le
système ncluel de faire des élections dans
Québec-Est, dégoutées du systéme, se sont
rallides à noua. Si après cela je ne réunis pas
la majorité des suffrages, je n'aurai pas alors
le regret de dire quel'élection a été escamotée.
Je ne veux pas vous domander de repousser la
force par la force, mais de m'accorder l’appui
honorable de vos votes et de vos influences,
(Oui, oui, bravo !) C'est ainsi, messieurs, que
J'espère voir l'élection se faire dans Québec-
Est. Du moment que vous au.ex fait une élec-
tion finsi, vous sares inattaquables, Je compte
que nous n’aurons aucun des abus passés à
déplorer pendantla lutte, et que St. Roch et
St. Sauveur, quand ils le veulent, peuvent
faite une élection honorable et franche. (C'est
ça, bravo ! bravo !; i
Je n'ai pas, messieurs, à entrer dans les  dé-

tails de 1a politique. Je me réserve de faire
la choae lorsque je rencontrerai mon adver. didature, croyed bien que ce n'est pas sans

ui faisait joter, et ne pouvan
dre sérieusement,il essaya de soutenir
son rôle par de l’impertinence.

—Eanivérité, dit-il .en seeonabt ses
manchettes, vous faites à merveille
des contes moraux, et à ce jeu vous
rendricz des points à M. de Mar-
montel.
—Fort bien, monsieur, dit Lemaitre

d'unton railleur, je eonfinuerai donc.
Ces préparatifs de siége amoureux
étant achovés. vous avez jetédans la
place des déclarations brâlantes, des
billets incendiaives; enfin, et ‘pour
vous parler dans le style de votre au-
Keur, Vous avez pénétré dans la fors
teresse, et: vous y avez us6 de tous
les droits que donnela victoire:

Monsieur, dit le comte avee fermeté
vous poussez vos suppositions...
—Regardez la conpable, lui dit M.

Lemaître. |
Marguerite tenait sa tête oachée]

dans ses mains,.pt- Parbfnck ae put;
retenir un motivethent de dépit.
Foin de la petite rotte! se diteil en

lui-même, ello a toat avoué-l. ww.
—Voilà, reprit Lemattre, la part

que vous lai‘evez gardée dans cette
aventure ; je vais vous dire mainte-
nant la mienne. Le père, averti de
ses visites, Vous a fait suivre, vous à
surveillé, vous a entendu, et:le nère
vous dit: Monsieur le comtede Per-
bruck, vous êtes un mrisérablé it: -
—Monsieur !…s'écria te comteen

fureur. ‘
—Vous avez séduit ane pauvre jeu- Le tomte, ‘til ve sentait traiter en

Jt
’

ne fille. isolée, sans conseil, cans pro.

 

i mmem da

Si je me laisse porter candidat, aujourd’bui,|.

beo Eat scnt libres de choisir leur représentant
-où ils veulent,
faire un reproche à oe sujet, ils peuvent ré
pondre : Nous choisiæons notre représentant
‘où bon nous semble. (C'est ¢4, bravo! Applau-
dissements prolungés ) --
On choisit son représentant partout, pourvu

que ce soit un homme honorable et intelli-
gent. Ce ne sont pas les comtés qui sont le
moins bien représentée, qui le sont par des per-
sonnes qui n'y résident pas. M. Pelletier ne rési-
de pas le comté de Kamouraska,et pourtant de
l'aveu de tout le monde, c'est un des comtés
les mieux représentés en chambre. En le choi-
sissant, Québeo Est fera honneur à son esprit
d'indépendance, à son intellige:.cs et à aa oon.
naissance des affaires publiques. (Applaudisse-
ments enthousiastes.)
A l'article du double-mandat M. Langeliera

appuyé l«8 explications données par M. Paile-
tigr.
E terminant, l orateur a d t : Je suis con.

teht de voir l’assemblée magnifique de ce aoir.
C'èatle signa! d'un nouvel état de choses, dans
la division électorale. Ce mouvement tendraà
établir dans un temps proch :in dans I+ division
le système du choix des candidats par le peu-
ple. (Bravo I Bravo!)
M. F bre prend ensuite la parole à la de

wsnde de l'es-emblée. Il rappelle que c’est
‘M. Pelletier qui « donn8“#P y à cing ans le
signal de la résistance auJystéme de l'intimi-
dation et de la fraude. On voulait alors dé
frahchiser Kvmouraska me aujourd'hui on
vout défranchiser Québeeit, On ôtant le droit saire faca à face ; je crois d'avance pouvoir dé.

: ;

 

hon pas par votre amour seulement
mais par des mensonges, par des ser-|
ments que’ vous ne vouliez pas tenir.
-..Elle ne s'est pas donnée a vous
pdmuse maîtresse {elle s'est donnée à
vous commeépause, car elle avait
pour garantie de celieu votre honneur
de gentilhomme, et elle ignorait qu’un
des priviléges et de la noblesse était
de mentir à sa parole. Elle vous cro-
yait, la pauvre fille,et le jour même
où vous lui disiez cela, vous écriviez
là, sur ce papier, vos rojets ma-
riago avec une autre. Monsieur lu
comte de Perbruck, s1 vous n’ètes pas
un misérable, voulez-vous me dire ce
que vous êtes 7
—MonDieu ! monsiear, dit le comte,

finissons-en. Je sais tout ce que vous
pouvez me dire…Que voulez-vous ?
—Je veux que vous preniez ici…

la...l'engagement d'épouser ma fille.
, —Devant une menace,jamais ! D'ail-
leurs, qui êtes-vous, monsieur, pour
prétendre à une pareille réparation ?
—Qui je suis !...dit Lemaitre avec

un rire effroyable.
Il se calmaet reprit :
—Si je suis un honnête hommo, si.

personne ne peut me reprocher une
action coupable, si le malheur a pesé
sur ma vie...eh bien ! éponserez-vous
Marguerite ?
—Le comte était dans une position

éffreuse. La présence de Marguerite
l’empéchait de prononcer le refus
absolu et hautain qui était dans son
cœur. Il lui était horriblement péni- 

  
de vote à quelques paroisses pour assurer le; ri .

 

eujlui. ;
. Helon les idée
agi vis-à-vis de Marguerite commeil
eût agi la veille vis-à-vis d’une autre,
comme il agirait peut-être le lendes
main pour une troisième. P'romettre le
mariage, C'était à son sens une des
armes avouées de la séduction,et cel-

de Césaire, il avait

avait, solon, &a morale,-trop de sottise;
ou pas assez de vertu, pour qu’elle
métitât d'être épousée , mais voir ses
souffrances et son désespoir en fuco,
et lui dire insolemment qu’il s'était
joué de la crédnlité, cela fui semblait
un acte. de cruauté indigne d’un gen-
tilhomme.

Il fallait cependant chôisir. Il fallait
paraître accepter ce ‘{h'il ne ‘veulait
pas, et par conséquent™ mentir, ce qui
étaitune lâcheté ; ou bien il fallait re-
fuser nettement, ce quiétait d'anebra.
talite révoltante. Le comte orut sortir
de ces emberras en disant à M. Le-
maître :
—F'aites retirer votre fille,otjo vous

répondrai, monsiear. 7!
Avant que le père ‘eff exprimé sa

volonté, la jeune fiile‘s'éoria avec une
tésolution désespérée !* + ;
—Jo reste, earil faut ‘que je sache

tout ertia.: Tee?
—Eh bien ! s'écria Césaire emporté

4 son tour par la violencede sa sitna-
tion,je refuse ! |
ry

ua.

VI

Un ori de rage ble, non pee tant de mentir aux ser-
ments qu'il avait faits, que de frapper cri de désespoir de Marguerite répon-

- Chaque luseition sul vante, par ligne...

M. Langelier, Appelé par l'assemblée, a
parole, Wert attaché & corroborer

peut plus choisir ‘

Et à ceux qui -voudraient leur

le qui se laisse prendre à ce leurre}

de Lemattre ot un |viens

Pour chaque ligne au-dessus de six lignespremière insuition LL... » 008

004
Uno rem'sp libérale est accerdéo pour leg an.nonces à long terme.

Les annonces déposées à Montréal, ches Fanag& Qravaz, avec ordre de xblication, sont inséréesdans lo numéro du lendemain, !

Succursale à Montréal

;

Fabre &
Libraires, 218, rue Notre-Dame,

succès de M. Chapais ; ioi on ne veut le laisserQu'à une quarantaine d'élecieurs pour être sûrde faire élire qui l'on veut. Il faut en fioir

 

toute ma conduite politique enfin, sont là |AYec 0e systèmes eF M. Pelletier aurs, Fhon-comme témoignages incontestebles de ce que RÈUE, Après avoir revendiqué les droits deKa oursska, de contribuer à faire rendre àQuébec-Estla liberté électorale.
On veut faire deux objections à la candida-ture de M. Pelletier : il aurait le double man-dat etil n'est pas résident. Dans une électionordinaire ces deux objections pourraient avoirdu poids ; dans celle-ci elles ne valent rien.Le double mandat sers certainement abolidans deux ane, d'ici aux prochaines électionsGéuérales ; et alors M. Pelletier rénONCera audouble mandat qu'il aura contribué à faire‘abolir. Québes-Est ayant retrouvé «a liberté,pourra ohoisir un résident comme repréapa-| tant.

| La grande,la seule question pour le moment,c'est de choisir un homme dont la candidaturene suscite pas de jalousis, de discordes, et qui‘ nous aide à mettre fin au règne de la fraude| et au régime dela terreur. Cela fait, on pourras'occuper à l'aise des autres considérations ;et les électeurs pourront être influencés dansleurs choix futurs par ces questions de rési.denceet de localité qui sont secondaires oom-
parées à l'importance de faire un libre choix
st une élection régulière. Ce qu'il fact, avant
tout, c'est que celui qui a en sa faveur la ma.Jorité des opinions, aitaux polls 1a majorits desvotes et qu’on ne vole pas l'élection. Peu im-porterait que le candidat fût un résident, s’ilne devait pas être élu !

1} est bien vrai que M. Philéas Huot est ré-
aident mais, s'il était député, quel serait son
but ? Marcher surles traces de son modèle,escalader le Mont-Plaisant et devenir maitre
de poste de Québec après avoir ôté maître de
peste de St. Roch. Ces gens qui dient qu'a-vant Lout il faut élire un résident sont préc/-sément ceux qui cessent de résider parmi vousaussitôt qu’ils ont atteint le but de leur ambi.
tion.

Cette élection doit être l'élection non de M.
Pelletier, mais des citoyens eux-mêmes. A
Montréal pourquoi les candidats indépendants
Ont-ils ré.sesi ? Parce que les ouvriers, les as.
socdiations ouvrières out pris leur cause en
main et ont dit: C'est la nôtre. Quand lesouvriers 'entendent ainsi et disent: Nous fe-
rons élire tel homme, cet homme est élu.Dites que M. Pelletier aers élu etil le sera,(Applaudissements).
Je n'ajoute qu’un mot, dit en terminant M,

Fabre. Il y a quelques jours vovs étiez tousdésireux de vous entondre et d’. Japiser vue
véritable élection pojulaire. Mais personne ne
prenait l'initiative. MI. Bresse e. mei, nous
l'avons prise; nous somm:s alla voir lea citoyens
pour les engagerà se réunir, Lis se ont réunis.
Un comité a été nommé, il a trouvé un candi.
dati que n'importe quelle division vous envie-
rait; vous avez ratifié son choix. Notre rôle
estfini et nous Inissons les choses entre vosmains, persuadés que vous saures bien faire
élire le candidat de votre choix et qu'après
avoir repris votre liberté, reconquis votre droit
de choisir vous-mèmes votre candidat, vous ne
vous nele laisseres pas enlever et vous ne seres
satisfaits que lorsque de ce candidat librement
choisi vous aures fait votre représentant régu-
lièrement élu. (Aprlaudissements.)
M. Kirouack, maire de St. Sauv- ur, appeléé

prendre la parole, à été obligé d'annoncer à
l'assemblée que c'était partie remise, à raiom
d’une exstinotion de voix dontil souffre depuis
ane semaine,
M. Dolbec est venu adresser aussi quelques

wots à l'assembl e, dont il a loué les disposi-tions chaleureures. Lui aussi a remis à une pro.
chaine occasion d'exprimer son opinion,
Le Dr. Samson & appuyé In candidature de

M. Pelletier.
Il est complètement dégoûté, dit il, du

système de pression exercé depuis plusieurs
années par une oli ue de gens dont| intérêt -
publio est le moindre des soucis. Il a fingellé
les organisateurs du système de frau-e et de
corruption électorales. Estce que lu géné.

  

 

   
 

dirent à cotte parole de Césaire: Je
refuse ! Puis ce fut un long silence.
Marguerite, pâle, immobile, l'œil ou-
Vert, mais sans regard, ressemblait &
unefigure de cire dont on a essuyé le
carmin image de la vie plus hideuse
que la mort. Quant à Lemaître, il pars
‘oourait la chambre a grands pas. Au
bout de quelques minutes, il s'arrêta.
—Vous êtes bien décidé ? reprit-il

en'regardant le comte.
Qui, dit celui-ci.
—BEhbien ! fit Lemattre, nous allons

en finir. 0Césaire venait de s’aliéner le seul
auxiliaire qu’il eût pu trouver dans cet-
te terrible conjoncture: il ne pouvait
plas compter sur les larmes de Mar-
guerite.

Il

se résigna donc à attendre -
e danger inconnu qui le menaçait.
À peine Lemaître eut-il prononcé

ces dernières paroles, qu'il dépouilla
rapidement sou habit comme un hom-

j Me qui seprépare à la lutte. Le comte
surpris lai dit dédaigneusement:
_—Eit-ce un combatà coups de poin
‘que vous prétendoz avoir avec moi,
Monsieur ?…En ce cas, prenes garde... .
e suis joune et je passe pour être doué

d'une force pou commune. .
—Jene me hatspass conpsde poing, .

s'écria dédaigneusement Lemaître en
fouillant dans la poche do I'habit qu'il
venait de quitter. |
—Si c’est potr un ;

bat, fit le comte, je suis prêt à suivre
yotre exemple. LL
~Otez toujours votre habit, dit Le.

muttre, c'est nécessaire, je vous en pré-
4

4 continuer.)
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{} Satin, fh Ughititip doa Huot se croit appolée &
éternellement dans Québee-Est. -P. G.

Huot, ce lache qui a abandonné son poste

[mais

gai

Jé, JAchera pas-la paste] pour en-
oenser lé pouvoir, se oroit doncl'entrepreneur
perpétuel des élections dans cette division

électorale. Aujourd'hui, encore, dit-il, je l’ai
“rencootré cabalant, mendiant les votes les
électeurs,leurrant lea uns et les autres avec des
promesses. Ce système est vermoulu. Vous
alles le démolir, Messieurs, par votre attitude
ferme et énergique. (Applaudissements )
M. Pelletier est revenu sur le husting remer-

eier de nouveau l'assemblée de l'accueil flat-
teur et enthousiaste qu’elle lui avait fait et lui
à renouvelél’assurance que,en chambre et par-
tout, les intérêts de la division électorale de

Québec-Est seront les anions. (Triples salves
d'spplaudissements.)

 

Nouvelles du Jour.

On nous écrit de Montréal qne ‘‘ durant son
séjour dans cette ville, où il a été  assiégé par
M. Mousseau et qu’il devait quitter en train
express, M. Langevin a fait des ouvertures à
M. Archambeault pour l'engager à 5e retirer
du cabinet local afin de faire place à M. Cour-
s0l. M. Archambault homme d'esprit et de
seus ferme et droit, a répondu non, en ajou-
tan! : C’est bon pour M. Chauveau de prendre
la peur et de se retirer : je tiens tête à l'orage
et je reste au poste.
On est maintenant en instance auprès de M.

de Boucherville. :

“ Nous ferons remarquer au Canadien :.10.Q ©
Ce n'est pas nous qui avons lancé Is nouvelle
de l'abandon du contrat par MM. Berlinguet et
Bertrand, mais le Times, la Minerve, la Gazette,
journaux aussi ministériels que le Canadien ;
20 Que nous n'avons fait que reproduire, le
plus innocemment du moude, une dépêche
adressée d'Ottawa à la Minerve ; 30 Que nous

sommes aussi disposés que notre confrère à
nous réjouir des succès financiers de nos com-
patriotes en général et de MM. Berlinguet et
Bertrand, en particulier ; mais que nous avons
le droit de regretter que ceux-ci se croient
obligés de rendre aux ministres, pour les be-
soins électosaux, une partie de de qu’ils re-
goivent de l'Etat ; 40 Que faire porter à un
adversaire innocent le poids de ls mauvaise
bumeur que l’on éprouve coutre un ami ma-
ladroit ou perfide n’est pas loyal ; 50 Qu’enfin
la menie de faire l’offioieux quand on ne l'est
que trop et l'important quand on ne l'est pas,
est aussi mauvaise que celle d'aimer à raconter
des nouvelles sans garantie du gouvernement.

=———e———v_memes

Nouvelle: Diverses.

—Nous trouvo.8 pour la première fois appor
tées par Bachaumont du Constitutionnel, quelles
furent les dernières paroles de Napoléon ILI
en ce bas monde:

C'était la veille de sa mort, Le docteur
Conneau entre Jans sa chambre :
—Conneau, dit l'auguste malade d’une voix

fébrile et en relevant sa tdta de l'oreiller—
Conneau, Étiez vous à la bataille de Sedan ?
— Sie, répond doucement M. Conneau

qui veut détourner la pensée de l'empereur
de cet accablant souvenir, j'arrive de Londres

—Je ne vous demande pas si vous venez de
Londres, je vous demande, Conneau, si vous
étiez à Sedan, reprit l'ex-empereur d'un ton
ardent ; puis épuisé par cet effort, il laissa ça
tête retombersur l'oreiller, et dès lors ne pro-
nonça plus une parole distincte.

—On lit dans I’ Avenir National :
Le 16 mars, jour anniversaire de sa naissance,

le prince impérial sera déclaré majeur,
Les bonapartistes veulent éviter ainsi toute

compétition pour ls régence.
M. Rouher sera nommé curateur,
On prête à l'ex prince Napoléon l'intention

de demander l'autorisation de séjourner en
Francs au même titre que la princesse Mathil-
de. It prendrait l'engagement de ne plus s’oc-
cuper de politique, .

Ajoutons que le Morning Post publie une
note del'ex prince affirmant qu’il refuse la ré-
gence, qu'il ve veut prendre aucune part sux
menées bonapartistes : ce qu’il réclame,c'est la
reconnaissance de ses droits de citoyen, et
slore, fidèles aux traditions de sa famille, “esti-
mant que la France a besoin de paix et d'un
gouvernementassis,”il recounaltra le gouver-
nement établi.

—Onlit dane le Mémorial déplomatique :
Le gouvernement est en mesure, dès à pré-

sent, de prévoir l'époque de l'acquittement
entier de l'indemnité de guerre due à l’Alle-
magae.
Sar le dernier empruntde 3 milliarde, grâce

auxwombreux versements par anticipation de
la part des souscripteurs, le Trésor n encaissé
jusqu’à Z milliards 300 millions de france. On
peut donc compter quele restant do la somme
de 3-mbilliards sera entré dans les caisses de
l'Etat d'ici au commencement de juillet,
En ce oas, le gouvernement pourra renoncer

à faire usage de la faoulté, que lui aocordait le
traité avec l'Allemagne, d'offrir des garanties
pour le dernier milliard ; il sera à même de
solder immédistement cette somme, opération
qui, avec les ménagements à prendre au point
de vue du marché monétaire, pourra être ter-
minée vers le mois de septembre,
L'évacuation du territoire français s'achève-

Fait ainei dans le cours de l'automne. Les trou-
pes allemandes rentrersient dans leur pays
sans qu'il restât le moindre point à régler
entre la France et, l'empire d'Allemagne du
fait du traité de paix.

—-On tmiconte à Versailles un petit fait asseseurieux, mais qui n'a aucune portée politique.
Il paraît que les statuts de l'ordre de la Toison
d'or portent que, quand un des dignataires de
cet ordre vient à mourir, les autres doivent,
pendant un vertain temps, prendre le deuil.
L'omission de cette marque da confraternité
entraine l'exclusion de l’ordre. Or, il ce trouve
que Napoléon III avait reçu, comme M. Thiers
l’a reçu depuis, la Toison d'or. La conséquence
serait que M. le président de la République de-
vrait porter le deuil de Napoléon II, -

 

TélégraphieGénérale.
Londres, 14,

Une dépêche de Madrid dit que les députés
républiosine dans les Cortés exhortent parson-
nellemsent leurs amis à maintenir l’ordre dans
les rues. Les troupes gardent le Palais légis-
Inti.
vy a ambatssdeurallemand, est ma.

Dans les Communes, oe soir, Peter Ryland n
< +

j les rues. IH

Proposé que tous les traités aciemt soumissu
parlement avant d'étfà ratifiés. ;

Il a dit que le traité de Washington ne serait
pra si ambigu et par conséquent si peu satis-
faisant, s'il eut été soumis aux Communes.
La motien à eu un’ sgoondeur, et il s’eurgst

suivi un débat animé depart et d'autre. Fine-
lement elle a ôté retirée.

Berlin, 14.
Une commission à été nommée par message

impérial, afin de faire enquête sur les révéla:
tions de Sasker sur Ja corruption et les actes
frauduleux arrivés dans les cercles officiels
concernant des octrois de chemins de fer.

Vienne, 14
Le Palais de l'Exposition est terminé et les

produits commencent à entrer. Les commis-
saires étrangers préparent leurs départements
respeotifs. . oo.

Te Versailles, 14.
A une réunion hier soir des députés, de

l'Assemblée nationale, appartenant à la gau-
che, on a adopté des résolutions de félicita-
tions à l'Espagne, au sujet de l'établissement
de la république.

Rome, 14.
On appréhende d'instant en instant une

crise ministérielle. ' :
Lisbonne, 14.

Le gouvernement portugais & reçu avis que
des individus travaillent en ce moment à orga-
niser un mouvement en faveur de la Républi-
que en ce pays.

L'ex-roi Amédée est arrivé ici oe matin et
s'est rendu immédiatement au palais qu’on
lui avait préparé. On ne sait pas quand il
partira.

L'escadre italienne est ättendue de moment
en moment dans le Tage.
À leur arrivée les ci devant Roi et Reine

d'Espagne ont été reçus qar le Roi de Portugal
le Prince Auguste, les membres du cabinet
et l'ambassadeur italien.- Il y avait foule dans

the Madrid, 14.
Ilya eu une réunien des ministres hier.

L'un des premiers actes: da nouveau gouver-
nement a été de lancer un décret en faveur
du pardon de plusieurs criminels condamnés à
mort et qui devaient être exéoutés aujourd’hui
à Barcelone.
Senor Castellar, ministae des Affaires Etran-

Æères est maintenant ocoôupé à préparer un
manifeste qui exposera lg. politique du nou-
veau gouvernement d'Espagne. Ce manifeste
sera adressée à toutes-‘les puissances étran
£ères. ) ’
Le système d’armer le peuple pour repous-

ser les invasions des bandes carlistes, sera for-
tement mis en vigueur par .le gouvernement.

L'adresse en réponse au message d'abdica
tion du Roi a été adopté. Il finit en disant que
lorsque l’ère actuelle des conapirations- et des
obstacles aura disparu, les Espagnols, s'ils ne
peuventalors offiir uve couronne à Amédée,
lai offriront quelque chose d'aussi enviable,
le titre de Sauveur.

Espartero, ce vétéran de la politique d’Es-
pague, à adressé ses plus grandes félicitations
au nouveau gouvernement,

Olosnga, ambassadeur d’Espagne à Paris, a
envoyé sa démission, mais le gouvernement
lui a demandé de rester à con poste pour ls
sauvegarde et le bien du pays. Olozaga y a con.
senti.
Des courriers ont laiss& la capitale avec le

manifeste de Castellar adress aux puissances
étrangères.
D'éminents hommes d'état insistent à ce que

le gouvernement abandonnel’idée de former la
république d'Espagne eur le modèle de ia répu-
blique américaine. On pense que leurs argu-
ments prévaudront. …

Cesoir il y & eu quelques troubles à Malsga,
mais l'ordre a été bientôt rétabli.

Il y a beaucoup de neige dans le voisinage
de Madrid ; les voies ferrées sont bloquées.
Le général Pavia a été nommé commandant

en chef des troupes en Catalogne.
LU est rumeur que le Palais Royal va être con-

verti en un musée et une académie artistique.
Les juntes révolutionnaires existant depuis

longtemps en Espagne, y compris les banques
espagnoles, ontoffert aide pécuniaire au uou-
veau gouvernement.

+ On rapporte que plusieurs bandes carlistes,
èn Cotalogne, ont été défaites.
Le général Nuevillas 8 #16 nommé espitaine

général de Madrid. a
L'Impartial déclare que le Roi a abdiqué vo-

lontairement. ;
On dit que le général Mériones, commandant

en chef des forces du nord, a télégraphié qu'il
adhdre au nouveau gouvernement,\

|I

FAITS DIVERS.
Apsvx,—M, Adolphe Hamel fait demain ses

adieux, comme organise et maitre de cha
pelle & I'Eglise St. Patrice.

L'Eglise St, Patrice perd en M. Hamel, un
musicien de beaucoup de - talent et qui a rem-
pli ln chsrge d'organisig de cette église depuis
huit ans, croyons-nous, Avec infiniment de zèle
et d'habileté. M. Hamel est à la tête d'une
maison de commerce et, les affaires absorbant
tout son temps, il ne-paut consacrer à la mu-
siqu” que de bien courtsloisirs, C'est ostte
raison qui oblige M. Hamel de se séparer d'un
instrument favori et qu'il faisaitei bien va-
loir.

Tl y aura messe solenéelle demain à l'Eglise
St. Patrice. Les prindigaux solos, duos, trios
de la messe séront chantés par Mesdames
Baldwin, Lynch et Hamel, Milles Dessane et
Lee et M. Le. Lefèbvre,
A l’Offertoire, Mlle Les chantera an O Sa-

lutaris, de Mills, avpe accompagnement
d'orgue par M. Hamel, le violon par M. A.
Lavigne et le cornet par M. Ernest Lavigne,
frère du violoniste.
A l’Epitre, Mlle N. Dessane chantera le

Salve Maria, de Mercadante.
A la communion, Melle Lee donnera un

Ave Ferum de Rossini.” …

CONCBRT WIALLARD.<On sait que es fameux
concert aura lieu à le‘ Selle de Musique mer
oredi soir. Le programme. est des plus atta
chants pour la variété et le choix des mor.
œaux. Entre autres nouveautés, on signale
une délicieuse romance inédite destinée à de-
venir la coqueluche de nos salons. La musique
est de M. Wiallard lui-même, et les paroles de
M. L. H. Fréchette. M. Winilard récitera aussi
une fort jolie pièce de vers de circonstance,
dontil est l’auteur. Enfin, rien n’a été négligé
pour faire de ls soirée de mercredi la plus
attrayante que nous ayons eue depuis long-
temps. Le sucoës matériel est du rests plus
qu'assuré, car On nous dit que déjà les billets
sont presque tous placés.

APPREUX ACCIDENT—Une dépêche de Ri. mouski nous apprendl'affreux accident - eni-
vant. o. ; fe’

(issu

  PL 0 eb ov +

Le maison de M, Bélanger, oullivaieur, du
Bio, a été détruite par le feu le 12 du courant
et trois enfants respestivement âgés de 11, 4
et 3 ans, ont été brûlés à mort.

Le feu a pris par de la laine que l’on avait
mise sécher sur le pole.
Le coroner P. L. Gauvseau à été appelé à

faire enquête sur les cadavres des enfants, et
verdiot a été rendu conformément aux Faits.

C'est la quatrième fois depuis quelgsse an-
nées, dit le coroner Gauvrean, qu'il aggive des 1
incendies par la même cause et dans chacun 1

ont péri dans les flammes.

L'UNION TYPOGRAPHIQUE. —— C'est jeudi pro-
chain, le 20 de février courant, que cette
association donne sa deuxième grande repré-
sentation théâtrale de la saison.
L'Union Typographique donne de temps à

autre, surtout duns la saison d'hiver, alors que
les loisirs sont plus nombreux, d'excellentes
représentations dramatiques que la population
entière de la ville recherche avidement.
On donnera alors trois pièces : un drame-

vaudeville en 3 actes, La Courte Paills ou les

Conscrits de 1830 ; une comédie en un acte, mê-
lée de chant, Sur terre et sur mer ; et une comé-

die-vaudeville, en un acte, Les Deux Divorces
Tous trois sont des pièces dontla moralité est

garantie ; elles ont été examinées avec lo plus
grand soin et, commel'on dit ordinairement:

la mère pourra y conduire sa fille. Toutes sont
des plus spirituelles et des plus ravissantes.
L'Union Typographique a su retenir pour la

circonstance les tervices inappréciables des ex-
cellents M, et Madame Génat. Parler de leur
popularité comme acteurs, c'est du superflu,
du pléonasme. D'ailleurs, à Québec on sait à
qucis’en tenir à ce sujet. On ne voudrait pas
pour beaucoup manquer à une soirée théâtrale
où M. et Mme Génot figurent.
Jeudi prochain, on ae disputera les places à

la Salle de Musique, et commeà la dernière re-
présentation donnée par l'Union Typograpbi-
que, on se verra obligé de refuser l'entrée de
ls salle à bien du monde.

ENOAN.—Nous sttirens l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de la vente À l’encan de
MM, Lemieux & Cie. Grands avantages offerts
aux familles, car il y aura beaucoup d'articles

de lingerie mis en vente, et le tout sera vendu
sans réserve.
Voir I'snnonce.

COUR DU RECORDER.—Pas de prisonniers.
Trois poursuites pour infrections au règle-

ment de neige, sont réglées. . ’

AXPLOSION à MONTRÉAL. — On lit dans.jeNg-
tional d'hier: '

9c;
de’ Te à 9c;
Chuisi, de 200 à 220. Fromage, recettes, 436 meu-
les,de 106 à 1340. ‘ ’

PUODUITS SN GROS DB MONTRBA.
14 février 1873.

Fravn.—Rocettes, 1,000 quarts; Extra, 7.00 à
1.30; Fancy, 6.65 à 6.70; Forte de Doulangers,
4.30 à 6 30 ; Sa
5.78 ; Fine, 5.00 à 5.10; Middlings, 6.00 à 4.36;

6.00 à 6.02j ; No. 2, 5.65 à

2.75 à 3.50 ; en sacs de la cité, 3.20 à
3.25. Marché tranquille. Ventes—800 Buperfine
À 6.80 ; ce matin 80 Extra Choisi A termes prie
véos; 470 Buperfine 4 600; 100 do A 5.03}, 85
Brillante A 6.00; 100 Good Mediom à 6.30; 80
Forte de Boulangers à 6.20; 100 Fine à 5.10, et
00 en Sacs de la Cité à 3.20.
Br£—Recettes, 350 mts; Blanc d'Hiver, de

.36 4 1.40; Rouge d'Hiver, à 1.84 ; da priutemps
de ces incendies des enfants ou des femmes a Haut-Canada de 1.35 à 1.86 ; No, 2 do l'Ouest,

de 1.31 à 1.324.
Graixs Beora.—Blé-d'inde, de 520 à 550 ; Pois,

de T7jc à 824 ; Avoine, de 32c à 34c ; Orge perlée,
de b2jc à 60c,

Daxntes.— Lard, Mess de 14.75 à 15 ; Saindoux,
Beurre,recettes, T48tinettes;  Groase so

du Beau au Bon, de 120 à 180;

AucaLis.——Becatles,- 81 arte; Potueses, de 6.57 à
6.65 ; Porlagse, de 8.26.

MABCHE DR NEW-YORK

14 février.
Coton 20jÿc.
Flour, forme; recettes 10,000 qres; ventes 4,000

qris ; ventes; 4,000 qrts., de 6.25 & 7.00 pour sup.
du l’État, de l’Ouest ; de 7,30 à 835 pour com-
mune de choix extra, do l’Etat ; (.:6 à 8.50 pour
celle de choix extra fine.

Fleur de svigle, tranquille.
Blé, fermo pour lu premiére qualité; ventes

6,000 à $1.66 à 1.63 pour blé du printemps, No. 3,
en magasin ; de $1.75 à $1.80 pour do No. 1 do;
do $1.59à $2.00 pour blô rouge de lhiver, de
l'Ouest ; $1.90 à $2.00, pour blé jaune du l'Ouest ;
de $1.90 à $2 35, pour blè dlanc de l’Ouvst.

Boigle, formé fermue,
Blé d'inde, terme ; recettes 22,000 miuots ; ven-

tes, 43,000 minots, de 6640 A 86c pour le mdlé de
POnest, arrivé par bateaux A vapeur, et 6640 4 67c
pour do par navires.

Orge, fi rmée languissant.
Avoine, fermée plus ferme; recettes, 22,000 mi-

nots; ventes, 30,000 minots, de 42 à 44 cts. pou:
l'avoine de l'Ouest en magasin, et 46 à 466 pourla
blanche de l'Ohio.

Lard, fermé plus ferme de $13.70 A $14.50 pour
le mess nouveau.
Saindoux, de 8jc à Stc pour le steam rendered

ot 8ic pour lo kettle rendered.
Beurre, de 32 à 0 cts.
Fromage, de 13} à 16} cts.
Pétrole cru, 9c ; raffiné, 200.

{meer

R. C. Barnes, de Junction City, Kansas, écrit
que le Sirop d’Hypophqs shite Coxposé de Fellow
se vend rapidement et que ses cures merveilleuses
font beaucoup de sensation.

Le service anniversaire de Foue Madame Marie

Marguerite Roy, épouse de M. Joseph Dion, sera

chanté à la Cathédrale, lundi, le 17 du courant, à
T heures A. M,

 
 

A üneheure et demie aujourd'hui, une gran-
de explosion a eu lieu préa de la gare Bons. Annonces Nouvelles.
 venture. La locomotive, qui a servi longtemps

à faire le trajet de Montréal à Lachine, et qui
était maintenant employée À la station Boua-
venture pour avanc r et reculer les différents
trains, a sauté vis-à-vis la rue St. Félix, à une
cinquantaine de pas du grand block Drum-
mond.

Mille éclats divers ont volé dans toutes les
directions. La détonation a été aussi forte que
celle d'un canon. Le sol et toutes les maisons
environnantes ont frémi comme si c’eût été

une forte secousse de tremblement de terre.
L'ingénieur Kelly a été tué. Le chauffeur,

dont le nom ne nous est pas encorc connu, a
êté dangereusement blessé.
Une femme, qui entrait chez elle, a été frap-

Pée par un projectile, et son état est aussi très
critique. Dans un instantle lieu du sinistre a

NE DEMOISELLE parlant l’Anglais et le
Français, comme Commis dans un Magasin

de Nouveautés.
B’adresser à ;

Mus. J. O. LABBÉ,
124, Rue St. George,

Faubourg St. Jean.
Québec, 16 février 1873—3£

ASSEMBLEE.
ES Hôteliera et Epiciera de la Oité de Québec,
sont priés de s'assembler, pourfinsparticulières

à l’Hôtel St. Jean, LUNDI soir, le 17e jour du
courant, à 7} heures précises,

J. LUSIGNAN.
Québec, 15 février 1878—1fp
 été envahi par la foule, La plus grande sensa-

tion se lisait sur toutes les figures. Neus n'a-
vons pas eu le temps de nous procurer de plus
amples détails avant de mettre sous presse.

NOUYRLLBS DES TROIS-RIVIERES.—On lit dans
Constitutionnel.
L'assemblée des actionnaires de la manufac-

ture de laine d'Yamachighe a eu lieu, vendred;
dernier, au bureau de la compagnie. Le rap-
port du gérant a donné pleine et entièra satis-
faction. Les recettes sont ie dix pour cent
plus élevéesque l'an dernier et tout indique db
succès croissant. Les mêmes directeurs ont été
réélus à l'unanimité. À la réunion des direc- |

Barrean de la Province de Québec,

SECTION du DISTRICT de QUEBEC,
L’ASSEMBLÉE du Barreau de cette Section,

ajournée pour recevoir le rapport ‘'u Co-
mité nommé au sujet de l'incendie da Palais de
Justice aura lieu à la Chambre de l’Assemblée
Législative, LUNDI, le 17e jour de FEVRIER
courant, à TROIS heures P. M,

J. DU..BAR,
Secrétaire.

Québec, 15 fevrier 1873=—1f
 

teurs, en cette viile, lundi, M. Gouin n'a pss

voulu accepter de nouveau la présidence, et
c'est M. Charles Lajoie qui à été nommé prési-
dent. On se rappelle que le capital de cette
compagnie est aujourd’hui de $30,000. Cet
exemple de prospérité doit être un encoura-
gement pour tous ceux qui s'intéressent au

On Demande
DEX COMMIS d'expérience dans le commerce

de Marchandises Sèches.
S'adresser à

F. GUAY & Cn.
Basse-Ville,

Québec, 14 février 18°3,
 progrès de notre industrie locale.

La dame de M. George Besuchéne, de Bécan-
cour, est morte subitement hier.
On nous dit que dans le seul mois de janvier

il y a eu 24 mariages aux églises catholiques de
Trois-Rivières. Dour une population de 8,000,
ce n'est pas si mal.

A LOUER.

LA moitié du magasin maintenant occupé var
M. G. N. Boisseau, Marchands-Epiciers, Rue

de la Couronne, St. Roch. Inutile de se présonter
pour un magasin d’épiceries.

S'adrerser chez MM. Martineau & Thibaudean,

MANS, THEOBL,  PHARUS.—Nous lisons dans des
journauxlien informés que Victor-Emmanuel
est en proie à une attaque d'apoplezie ; que

rue Sous-le-Fort, Basse-Ville, ou ches J Patoine,
en face de la Chapelle des Morts, rue St. François,
8t. Boch.

Québec, 14 février 1873—jno
 

le Prince Humbert, son fils ainé, est menacé
d'un malterrible ; que la Princesse Margue-
rite est prise d'une maladie qui ne laisse plus
d'espoir , et qu’enfin le jeune Prinoe, son fils,
est atteint d’une paralysie complète.

Compagnie d'Assurance Maritime

>

Annonces Nouvelles.
VENTE A L’ENCAN

Par Oor. LEMIEUX & Cir.

PAR CADRE DE

J. B. HAMEL, ECR, NOTAIRE
LUNDI, 17 FEVRIER,

À is résidenes ds M. ELIE HAMEL, Nawe
Forgeron, coin des rues St. Joseph et 54,

Oura, St. Roch.

 

 

ON DEMANDE
DT, Chambres Mou lies pour Messie

s'adresser évec conditions àla Buite 898, Bo.
reau do Poate.
Qaélec, 11 foveler 1873=f

fmt imime

AVIS AUX DYAPEPTIQUES.

[' Sirop Indien du Dr. Clark Johnson pour le
8 Dys-ang, ot un remède sûr dans les cas

pepsia et est om vente ches
J. 0. LALBE,

No, 13, Rue St. George,
Faubourg St. Jean,
Beul agont à Québec.

Québac, 11 février 1873.
 

N° avons requ inatruotion de J. B. Hamel,
Ecr., N P,, do vendre A l'encan, LUNDI, le

17 PEVRIEB, 4 la résldence de M. E. Hamel,
Meitre-Forgeron, Rue St Joseph et Bt. Ours tous

en Meubles de Balon, de Salle A Diner, de Cham.
bre à Coucher, Vaisselle, Lingerie, Literie, Montre
en Or, Chaîne en Or, Joyaux, etc, etc. Le tout
sora vendu sans réserve.

La vente A DIX heures A, M
O0T. LEMIBUX & Cm,

Enoanteurs.
Québec, 15 février 187°.

YENTE A L’ENCAN,
 

ON DEMANDE
rts,

|

les effets appartenant A une succession consistant U" COMMIS ayant de l'expérience dans le
Commerce d'Kpicerie- et Jauilies avec los

deux langues. On demande de bonnes recomman-
dations.

— AVE—
Un jeune bomme désirant cunnaître le com.

merce d'épiceries.

S'adresser à
J. 0. LABBE,

12, Rue Bt. George,
Faubourg 8t. Jean,

Québec, 11 février 1873.
 PAR W. PARKE & CIE.

VENTE A L'ENCHERE

ox

Fonds de Banqueroute.

L’Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire de

GUAY & Cin,, de Québec,

Faillis.

N°5: avons reçu instruction de M. Charles
Bailie, de ta Ville de Montréal, Syndic de la

Faillite de MM. Guay & Cie., de vondreà l'enchére
LUNDI, le 24 de FEVRIER,à la Dominion Houee,
No. 22, rue Buade,tout l’assortiment de marchan-
dises de la maison ainsi que les articlos d'étalage
du magasin,
Les marchandises sont nouvelles, et en excel-

lent état. Il y en a, d'après l'inventaire, pour
$16,719,41 aux prix d’envei.
Le poste est l’un des meilleurs à Cu&bec et on

peut s'arranger pour en faire la location, si on le
désire.
On peut voir les marchandises et l'inventaire

jusqu’à la date sus-indiquée.
On obtiendra de plus amples informations en

s'adressant à M. R. Picken, sur les lieux, cu au
bi-reau de M. Charles Bailie, 181, rue St, Jacques,
Montréal, où l’on peut sussi voir une copie de
l'inventaire,

Vente à ONZE heures.
Les conditions seront données le jour de la

vente,

W PARKE & On,
Encanteurs.

Québec, 14 février 187$.

FERME AVENDRE.
UsE Fermesituée à 6 ou 6 arpents de l'Eglise

St. Michel, et contenant environ 1C0 arpents
de terre, avec de bons bâtiments, une maison
de 40 pieds sur 30 pieds, et une bonne grange de
100 pieds de front. Le tout en bon ordre, La terre
est presquetoute défrichée, Près de la maison,il
y à un magnifique étang.

Conditions faciles.

S'adresser à A. Laverdière, Jar, Graud Tronc,
Lévis, ou à À. Laverdière, Senior, à St. Michel.
N. B.=L'endroit est charmant comme résidence

d'été ; il se trouve à proximité du fleuve et du
quai, où accostent deux ou trois fois par jour les
bateaux d’ane ligne régulière entre Québecet St
Michel.
Québec, 12 février "878—I15p

A Venre ou a Louer.
U5 Atelier de Photographie comprenant les

Instruments, (Tubes) et tous les articles né-
cessaire à l'art de la Photographie,
Chambres de Réception et de Toilette bien

moublées, |
Lumière bonne et facile à travailler. Poste

avantageux. Les négatifs resteront à l'acquéreur
parmi lesquels se trouvent une grande collection
des Memb es du Clergé. Conditions faciles,

S’adresser soit par lettre ou eur les lieux à
Mademoiselle GASTONGUAY,

 

 

 

SALLE DEMUSIQUE.

JEUDI, 20 FEVRIER 1873.
GRANDE

SOIREE DRAMATIQUE
DONNÉE PAR LES MEMBRES DR

L'Union Typographique de Québec,
No. 159, ; .

AVEO LN BIENVRILLANT CONCOURS DE

M. et Mme. GENOT,
ARTISTES PARISIENS.

167 TROIS PIECES MORALES"84
auxquelles pourront assister sans danger .

la mère et la fille.

SUR TERREET SURMER
Comédie en un acte, mélée de chant, par M. Léon

BEAUVALLET.

LA COURTE-PAILLE
Les Conscrits de 1830

Drame-Vaudeville, en trois actes, par MM,
Coexrann Farkas,

Les Deux Divorces,
Comédie-Vaudoville en un acte, par MM,

Coonraro Frares,

LIS TROIS FRERES VEZINA
à l'Orchestre.

PRIX D'ADMISSION:
Parterre..…...…..…....0. 000000 50-eents.
Galerie... 25 cents,

Les personnes qui désireront réserver des siéges
pourront le faire en se rendant à la Saile de Mu-
sique le jour de la représentation, de 10 heures
A. M. à à heures P, M,
B@ Il est expressément défendu de s'emparer

des siôges portant étiquettes; ceux qui contre- -
viendront à cet ordre, seront sujets à être déplacés,
Des cartes d'admission sont «en ente chez MM,

A & J. Vésina, À. Lavigne, marchands de musi-
que, rue Ét, Jean; M. O E. Holiwell, libraire,
vis-à-vis le Bureau de Poste ; M. RB. Dougal, phar":
macien, rue St, Joseph, St Llach. ’
Les portes scront ouvertes à T heures et le ri-

doau sera levé à 8 heures.
-

Québec, 6 février 1873.
 Photographe,

Bue St. Valier, St. Sauveur.
Québec, 12 février 1873—Imp

AVIS.
ES personnes qui ont contracté des dettes en-

4 vers fou ALEXIS DEROUSSELLE, en son vi-
vant de Beauport, écuyer, sont informés quo la
moitié de leur dette appartient à la succession do
feue MARGUERITE MATHURIN, épousé com-
mune en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE
et qu'elles doivent payer cette moiti”. à M. GEOR-
GE BOISSONNEBAULT, exécuteur-testamontaire
de la dite Damo DEROUSSELLE, et quant à
l'autre moitié de leur dette qui appartient à la
succession du dit fou ALEXIS DEROUSSELLE,
elles sont notifiées que si elles 1a paient à VIC-
TOIRE FREDETTE alias FRADET ou A scs
agents et procureurs, elles courent le risque de

 

u dit

Soumissions pour une affaire
de Nouveautés,  Epiceries,
Quiacaillerie, etc, etc,
Créanees.

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de …
POLYOARPH NADEAU,de la Rivière-du-Loup, |

* © Fail,
p= Sonmisvions serontrogues par 1¢ Boussigné

jusqu’à VENDREDI, le 240 jour du courant,
pour une effaîre de Nouvcantés, Epic:ties, etc,
provenant do la faste ci<desaus, et s’éleyant à
$4684.10, Co

Aussi pour le livia des créances, s'élevant à
=$2570 05. ‘,

et

payer deux fois, parce que le testament

les tribunaux par ses enfants,

M. F. CORDULE DEROUSSELLE,
GEORGE BOISSONNEAULT,

Son époux.
Québec, 12 février T8Y3—Ino

ALEXIS DEROUBSELLE qui a êté brûlé dans
l'incendie du Palais de Justice est contestée devant

 

AVIS.
l'action plus facile, plus rapide, plus douce et

 

Assembléo=J. Lusignan.

Demandé—Mme. J. O. Labbé.

Barreau de la Province de Québec+J. Dunbar,

Vente à l’encat---Oct. Lemieux & Cle.

A vendre ou à louer=æMademoiselle Gastonguay.

—La Machine à Coudre Waustas à Wisowa| VORtre le Feu de Québec.
plus légère qu'aucune Machine à navette. AU IS.

Les. A Réunion Générale Annuslle de la Compa-
Auneuces Nouvel * L gaie d'Assurance Maritime et centre le Feu

de Québec, aura lieu au Burea de la Compagnie,
Salles Victoria, LUNDI,le 24 courant, à DEUX
heures de l’après-midi pour l'élection des Dirco-
teurs et la transaction des affaires en général,
Un dividende de DIX par cent sur le capital

versé de cette Compagnie a été déclaré et sera
payable au Bureau de In Compagnie, le et après
UNDI, le 34e jour de FEVRIER,
Le Livre de Transfert sera formé de cette date

 

Public, attention—F. X. Lepage.

Pour les achats d'automne ot d’hiver—Montminy

& Brunet,

 

Avis aux dyspeptiques-=J, O. Labbé. Jusqu'à LUNDI, le 24 courant, les deux jours
On demando— do laclus

On demande— do Pas ordre,¢ T. INGLIS POSTON,Représcntation drametique—Salle de Musique. Secrétaire Actif,

Grande réduction—Fyfo & Garuess. Meilleur Cok 3 de Fonderie.
Grande vente=-Glover, Fry & Cie. —

vendre 100 Tonnes du meilleur Coke de Fon-
detie de Newcastle.

S'adresser à
J. F. GOLDEN,

Quai des Commissaires
Québec, 18 février 1873—6f
 

Revue Financière et Commerciale.

New-York, 7h, p. m,, 15 février 1873,
or 114.

hange sterling 100;
Greenbeoks 864, 898.   B, 0. Banzow,

Courtier,
Via-à-vis 1e Bareat de Poste,

MAROHR MONÉTAILB. D'ientants“bons ne rendre s'énéeel
On aimcrait que l’homme s’entendit comme gar-
qon d'écurie. Le ménage sera logé.

ON DEMANDE
N Ménage, homme et femme, n’ayant

ment utile.

S'adrosser à
JOSEPH O. LABBA,
No. 13, Rue Bt, ;

Faubourg St, Jean.
Québec, 19 Sévrier 1873.

VIS est par le présent donué qu'applieation
sera faite, en vertu de l’Acte des ques, à

la prochaine scssion du Parlement de la Pole-
sance pour an acte d'incorporation en faveur d'une
nouvelle banque, dans la Province de Québec,
dont le bureau
Québec.
Québec, 30 novembre 1873,

Compositions Nouvelles
DU CELEBRE PIANISTE PARISIEN

H. KOWALSKI.

 

Los marchandises psuvent ôtre examinées om
wadressant à MM. Henry Parker & Ole, à la Bi-
vière<-du-Loup, et on peut obtenir toute informa-
tlon sinsi qu’ane coptu do l'inventaire, on s’adres.
sant à mon bureau, rue St. Pierre, Québec,
On peut aussi louorlo poste,

R. HENRY WURTELE,
Byndio Offtéiel.

Québec, 10 février 1873.

AVIS SPECIAL.
 

Aux Marehanis i14Vill of de 1a Camphe,
principal sera dang.1a Ville de Nous avons | honneur d'informer nos pratiques

et lo public en général que noua venons d'ou-
vrir une Manufacture do Hardes Fait:s en G
au pied de la Côte de la Basse-Ville, au coin de la
rae Notre-D ime.

Lesartioles fabriqués par nous ne latssant rien
À désirer a-ma lo rapport du prix et de la qualité,
cela nous fait espérer que vous voudrez bien mous
honorer d’une visite.
La quantité de Hardes que nous manufactarons

Le Ronlis, caprice maritime
Le Danse des Dryades.,
La Malmaison...
Méditation... ..
Feuilles d'automne

s0………... 1.00 4

    

   

  
ve... 80 «

Don Juan,..... soc ests senses 90
Deuxidme nocturne..........se.... ¥6
Marche turque.......c..cove000 0000 60 “
Paraphrase sur des Airs Pottugals,,.. 80 “

— AUSH] we

Les Cuirassiers de Reischoffen........ 90 centins.
Roses de Bohème... as “

 

    

 

  

    

En vente ches
A.LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
114 rue St, Jeun,

(Banque d'Epargnes.)

« Cotn des rues Lamontagno st Notre-Dame,

nous permet de défier dans cetto ligne de commerce
toute compétition. }
On trouvera toujours à notre établissement. an

assortiment des plus considérables d'Habite, Pan.
talons ot Vestes de toutes grandeurs ct qualités,
Blouses, Pea-Jackets, Capota et tout ce qui con-
cerne en géuéral cetto branche de commerce,

BERGEVIN & PAQUET, y

Québec, 10 février 1873.

COMMIS DEMARME,
—

Echos de la Terrnsse..... +0000... 86 * ona de un bon commis ayant de Mprience dans le commearoe d'6picesic,

N. CHOUINARD,
Marchand-Epiole!

Basso-Ville, |
Québec, 10 Mvrier 1878.
 Québec, 6 février 1878.

EN VENTE.
U*nperbe fond de mogasinonle Marché

nnamplain, bien co pour poste   commerce, Conditions ser à ©
burean.
Québec, 8 janvier 1878,

ON A BESOIN
Dx JEUNB HOMME qui aimerait à appron-

dre le Télégraphie.

W'adresser à vu

Bureau de Poste, ft, Roch.
Québec, 10 Mvrier 1878,
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Dissolutionde Soctété.
À Bocibté qui existait entre GEORGE BASSE-
VILLE & JEAN SABSKVILLE, Marohauds,

sous les noms et raisons de SASSEVILLE &
FRERE, a éte dissoute de consentement mutuel.
Le Boussigns est soul chargé du régloment des

affaires de la dite Bocisté,
JEAN SASSEVILLR.

Québec, 7 tévrier 1873-8)

Dernières Nouvemés Musicales,

SOUVENIR de LEIPZIG.
Grande Valse Brillante

PAK

GUST. GAGNON,
ORGANISTE DE L'EGLISE ST. JEAN,

Publiée et à vendre ches
R. MORGAN,

Marchand de Musique.
Quétec, Ÿ février 1873.

LE “GALOPDUFFERIN.”
DEE avec permission spécisle & Leurs Ex-

cellences lo Comte et Ja Comtesse Dufferin,
embelli d’un portiait magnifique de Son Excel-
lence le Gouverneur-Général, et

Le Galop ‘Canadian Guards*®

tel que joué par le Corps de Musique des Gardes
de pied du Gouverneur-Général, composé et res-
pectueusement dédié au Col, Ross et aux Offi-
clers de a suite par F. W. MILLS,

A vendre par

 

R. MORGAN,
Marchand de Musique

 uébec, 7 février 2873.

AVIS DE DEMENAGEMENT.
W. S. PARKE & CIE.,

PPELLENT l'attention de leurs nombreuses
pratiques et de leurs amis non moins nom-

breux sur le transfert de leur magasin dans l'une
des plus vastes maisons et l'une des plus cen-
les de la Haute-Ville, connue sous le nom de

MAISON BILODEAU,
No. 5, Bue la Fabrique, en face des ateliers du
Quebec Mercury. Ils continueront en cet endroit
leur commerce de meubles de toutes sortes et de
ventes à l’enchère.
Les personnes qu, désirent meubler leurs mai-

sons, peuvent obtenir au magasin des ameuble-
ments complets.
On achète-ou l'on prend pour vendre à l'enoan

les meubles de personnes qui ne veulent pas
avoir d'encans ches elle,
On fait des avances libérales sur les marchan-

dises envoy6-8 pour être mises à l'enchère au ma-

 

gasin
On fait des encans partout, ponctuellemerrt et

proptement, ainsi qu’au magasin, No. 5, Rus la
«brique, et au rez-de-chaussée de la Halle Cham-

pislo, l’entrée est du côté du fleuve,
W. 8. PABKE & C2,

E. &6.
Quêbeo, 6 février 1873.

Bazar Annuel de l'Hospice St. Joseph

Le Patronage deLADY BELLEAU,

LE public ost respectueusement informé que ce
Bazar Annuel, s'ouvrira LUNDI, le 17 du cou-

rant, à UNE heure P. M, dans une des salles de-
l'Hospice, No. 8, Rne Ferland, ct se continurra

jours suivants, dopuis DIX heures A. M., jus-
qu'à NEUF heures l’. M,
Les personnes qui désireront y contribuer sont

priées d'envoyer leurs ‘ons aux dames suivantes :
Mesdames L. Biuonsao,  Merdamrs Sirors,

se, C. FBIMON sr, “A. Hamm,
“ P. D&ruois, M. Barzan TTI,

Milo J. METivier.

Mo-uamos J. Haepy, C. F Lavrogviy, C. Taro
présideront a la table de rafraic hissementa.

Par ordro,
CAROLINE D. TETU,

L'une des Dames Patronesses.

A MM. LES MARCHANDS
Messieurs les Cultivateurs.

 

 

Nous avons maintenant en main notre assorti-
ment complet ds

CRAINTS DE JARDIN
CONBISTANT RN :

1000 1bs. Gra'nes Oignous Rouges, (Wether: field]
1000 lbs. Navets de jardin et de champ,
600 lbs, Carrotes,
500 Ibs. Choux d'été et d'hiver,
200 lbs. Poircaux,

Laitue, Bettes, Persil, Concombres, Pols d'avance
dit de 40 jours, Fêves d'avance idem, Blé-d’Inde
sacré ot d'avance, etc, etc , que nous garantissons
être de la récolto de 1872 .

Nousattirons tout spécialemeont I'attontion de
ces messieurs sur nu*re Graine d'Oignons, Oette
graine vier t d'une des meilleures maisons. C:tte
dernière nous & fourni cette grains depuis un
grand nombro d'années et jamais elle no nous a
tromp(s, toujours de la prumière qualité,

. Nous recevrons dans le mois d'avril un grand
ot de ’
Graine de Treffle Blanc, (Hollaude)
Graine de Trefle Rouge, (Western)
Graine de Mit, (Township)

Que nous vendrons au plus tas prix.

ED. GIROUX & FRRRE,
53, Rue 8t, Pierre,

Québec, 5 février 1873.

COMMIS DEMANDÉS.

0* demande TROIS BONS COMMIS pour le
commerce de Marohandises Sèches, sachant le

Français et l’Anglais.
S'adresser à

: BERGEVIN & PAQUET,
Marchand

Rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Québeo, 26 janvier 1878.

AVIS.
LE Bouseigné a 'honneur d'informer ses amis,

le public cn général et particulièrement MM
les Marchands, Isntropreneurs de Bâtisses, Forge-
rons, Charrona, Peintres, «te, etc, qu’il a fait
l’acquisition de tout le Fonds de Marchandiees
de M. J. B. Trudelle, ci-devant Trudelle & Voyer,
et qu’il à transporté tous les effets de son maga-
sin, du No. 7, Lue dex Foseés, St. Roch, au No.
52, Rue St. Pierre et Coin des Bues L'Union et dn
Porche. prds du Marché Finlay et du Quai 8t
Audrà Basse-Ville, où l'on trouvers toujours un
très bon assortiment tels quo: Fer en Barres,
‘Tôle, Ferblanc, Vitres, Peintures, Huile, Vernis,
oto, oto., et - n général tout ce qui constitue le
commerce do Quincaillerie, le tout à des prix
très réduits,

J. L. MARTINEAU.
Québec, 24 janvier 1873=~1m

Le Petit Manuel d'Agriculture
HUBERT LARUE.

n’est en vente à Québeo que chen lea libraires sui-
vants, à savoir :

J. A. Langlais, Bt. Boch,
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AVIS.
Soussigué, déclare les présentes que je

ah serai reeponsabls’pour aucune dette opn-
tractée en mou nom par qui que ce soit.

MAGLOIBK LEVÊQUE.
fit. Alexandre, 30 janvier 1873-—}m

AVIS. |
AMASE THIBAUDEAU « l'honneur

M. de prévenir le public et ses amis en
général qu’il continuera comme par le passé à
tenir à la Basse-Ville à son même lieu et place un
commerce de proviaions en général.
Québec, 20 janvier 1873—3m
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PIANOS | PIANOS! |
MARCHANDISES MUSICALES
ES Soussignés désirant faire place pour de
grandes importations au printemps, offrent à

des prix réduits, leur magniffque assortiment, sa-
voir:
PIANOS d’Angleterre.
PIANOSde Boston et de New-Yo:k.
PIANOS de Stuttgard et Berlin.
PIANOS à Louer et à F changer, etc, etc.
Harmoniums magnifiques depuis $50 à $300,
Mélodéons, Accordéons, Violons, Basses, Flûtes,

Olarinettes, Cornets à Piston, Guitares, Banjos,
etc., etc. Bancs do Pianos, Couvertures ponr
Pianos.

P. 8 —Venantd'être reçue une quantité de Ro-
mances Françaises et Anglaises, Duos, Trios,
Fan:aistes pour Pianos, Pianos ct Violons, etc,

A. & J. VEZINA,
"; ; archands dv Musique,

’ : 32, Rue St. Jean.
Québec, 81 janvier 1873.

Manufacture de Formes à
Chaussures, etc.

No. 18, Rue Prince Edouard, St. Roch.

 

N fabriquo à cette manufacture des Formes de
toutes grandeurs et de tous .gentes pour les

Ohaussures, des Chevilles, Chenk piece, Manches
de Haches, d'Herminette , dé Piques, de Martcaux,
etc, etc.

Bois préparé en grande variéts pour menuisier.
Le propriitaire ce cet établissement emploie

les meilleurs ouvriers et l’on peut ôtre -sûr que
tous les otdres qu’il sollicite seront oxéoutés
d’une manière satisfaisanto. Le propriétaire a
toutes les connaissances mécessaires dans cette
ligne. an
Tous lesmécanismés empl ÿés ‘ont de sa pro-

pre invention et exécutent les «ivers travaux avec
une jiande perfection.

O. CHALIFOUR.
Québeo, 21 janvier 1973—3m Lou 1

Dissolution de :ociété.
 

VIS cat par le présent donué que la Société qui
existait entre DAMASE THIBAUDEAU et

OCTAVE JACQUES, Marchands de Provision de
la Cité de Qu. bec, sous les noms et ra gon de
DAMASE THIBAUDEAU & Cir. cst dc ce four
dissoute de consentement mutuel, -
M. OCTAVE JACQUES est scul autorisé à re-

tirer les divers montants dûs à la Société de DA-
MASE THIBAUDEAU & Cis., dont tous les dé-
biteurs sont priés de venir payer leurs comptes
Boûs lo plus court délai, à l'ancien bu eau de MM,
Damase Thibaudeau & Cie.

sa
DAMASE < THIBAUDEAU.

marque

OCTAVE JACQUES.
ALFRED GLACKEMEYER,

Témoin.
Québec, 20 janvier 1873—Im
 

 

Le Sothérion du Da, POURTIER est proclamé
par tous coux qui on ont fuit usage lo remète le
plus puiesant et le plus efficaco pour la guérison
der maladies dos voies re:piratoires, telles que
Bronchite, Asthme, Consomptiou, Toux, Grippe,
Coqueluche, Insomnie, Palpitations de Cœur,
Faiblesse de Canstitntion, etc. Le nombre consi-
dérable de certificats des Chimistes, des Médecins
les plus éminents, ainsi quo da toutes les classes
de la cociété attestent d’une façon incontestable
l'efficacité de co nouveau romèdo.

Eau de Mélisse des Carmes
| CONTRE

Apoplexie, Paralysie, Mal de Mer, Choléra, Va-
peurs, Evanoulssements, et pour reconstituer les
tempéraments affaiblis,

PHILODONTE
Du Da. POURTIER,

Pour purifier Ia bouche et conserver les genci-
ven et les dents.

Onguent des Hopitaux de Paris
CONTRE

Petite Vérole ou Picote, Inflammations de tou-
tes sortes, Olous, Abcès, Tumeurs, Uleères, Mala-
diesde la Peau, Rides, Coupures, Blessures, etc,

CHOCOLAT A LA MACNESIE
lo Purgatif lo plus agréable etle ] lus efficace.

MIXTURE ODONTAI.GIQUE
Pour guérir radicalement le Mal de Dents,

: ra)OMNTCURE,
Anti-Donleur Untversel,

Remade Tnterno et Externe, guérit Rhumatismen,
Névraigles, Maux de Tote, Foulures, Entorses,
Brûlures, Coupures, Dyspopsie, Crampes, Goutte,
Erésipèle, Choléra, Gangrène, Ulcères, Piqures
d'Inrecter, Morsures de Reptiles vonlmeux et d’a-
nimaux de toutes nrortes, Fldvrer, Mal de Mer,
Dyssenterie, Liarrhée, Maladies dos Reins, eto.
etc, employé avec auccès dans tottes los affections
analogues des animaux et les épidémies du bétail.
Et autres préparations,

EF" Voir lea prospectus.
En vente ches tons les Pharmacions et Mar-

chands de Médecines.
Dépôt général pour le Canada ches le

Dr. POURTIER, Pr Déry,Basse-Tille.

Seree In Ville.
187

Dontiete,
Québec, 3 janvier 16783.

 

MARCHANDISES  ENDOMMAGEES}L
PAR LA PUMEK.

AR lo feu gni s ey liou 2es jours derniers obes
- M. Glover &Fry, une grande partie de notre

swortiment ayant été fumée et décolorée, le teut
sers offert en vente àmoitié prix depuis le u du
courant. . . 1
Marchandises endommagées : ° Wi Cou

vertures de Laine, Flanelies 6t-Ætoffos à
qui se tcouvalent «lans le volsimege immédiat du
feu. Toutes seront vendues àon rabais extraer-
dinaire,

OBRIEN, ELLISON & Cie.
* No. 18, Bue la ue,

te- Ville.Hau y
Québec, 15 janvier 1878—Im

GRANDE
VENTE

MARCHANDISES
SECHES

ENDOMMAGRES PAR LE

FEU,

L’EAU,

ET LA FUMÉE.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 17 janvter 18 3.
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CORPORATION
QUÉBEC.

ELECTIONS MUNICIPALES.

LISTES DES ÉLECTEURS.

Bureau du Greffier de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 29-7anvier 1873.

AVIS PUBLIC

 

Ex par le présent donné que conformément
aux dispositions de l'acte 34 Vict., chap. 35,

les deux listes alphabétiques l'une des personnes
°

|

qualifiées à votor aux élections municipales pour
Echevins dans chaque quartier de la cité qui ont
payé leurs cotieations pourl'année fiscale courante,
avant 8] X boures de l'après-midi du VINGTIEME
jour do JANVIEB courant, et l’autre des person-
nes qualifiées à voter pour Conseillers de Ville
dans chacuu des quartiers de cette cité et qui ont
aussi payé leurs cotiestions pour l'année fiscale
courante avant SIX heures de l'après-midi -du
VINGTIEME jour de JANVIER courant, cnt été
déposées au bureau du soussigné, ct ecront com-
muniquées à quiconque en fera la demaude, tous
lea jours depuis NEUF heures du matin jusqu'à
QUATRE heuresde l'après midi, d puis le PRE-
MIER jusqu'au QUINZE de FEVRIER prochain,
ces deux jours inclus.
Tout élect ur qui désire faire ajouter son nom

à ceux que contiennent les listes ou l'une ou
l’autre des listes des électeurs d'un quartier ou
faire biffer un nom qui s’y trouve, doit en faire la
demande par écrit et sous sa propre signature, en
{indiquant sa résidence et le nom de son quartier,
et remettre cette demande au Greffier de la Cité,
le ou avantle dernier jour juridique de FEVRIER
prochaiv, avant QUATREheures de l'après-midi.
Nul n’aura le droit voter dont le nem ne sera

pas inrerit sur l’une ou l'autro ou chacune des
dites listes.
Toute réclamation ou demande relstivement à

l'addition ou radiation des noms sur les dites |
lites doit être déposée dans le Bureau du Greffier
de la Cit, avant QUA’I KE heures de l'après-midi,
du dernier jour juridique de FEVRIER prochain,
et le dit jour passé, nulle demande ou réclamation
ne sera reçue par le dit Greffier,

Greffier de la Cité.
Québes, 29 jsnvier 1873—Im—3f4
 

 

CORPORATION

QUÉBEC.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 81 janvier 1878.

Sites Eligibles pour des Bu
reaux d’Imprimerie, des Ma-
gasine, Chambres à Coucher,
ete, ete, etc.

ES Soumissions cachotées sont par ces pré-
sentes demandées pour l'achat du terrain

ocoupé pour ou destiné pour place des charretiers
dans la Obte Lamontagne. Le lot eat de 100 pieds
en longueur sur 25 pleds en largeurou profondeur
et sora vendu en deux lots séparés de 56 pieds de
front chaque lot, sur la dite profondeur de 26
pieds sans aucune charge pour lo torrain restant
ontre la dite profondour de 25 pieds et le rocher,
laquelle *rofondeur additionnelle donnera un
cepace auflisant pour admettre la lumière aux
chassis de derrière de la bâtisse que l'on peut
constrairo nu-:lessus de la dite place des
tiers.

L'offre que l'on fera sern à tant parbled carré
où en bloc pour chaque lot de 1250 pieds superf-
clels et 1a propriété ou terrain sera vendu sujet à
la seule condition d'y tenir la dite place des char-
retiers, ce qui permettra aux acheteurs de bâtie
au-dessus de la dite place à la hauteur de deux
ou trois étages ou plus commeil leur plaira, leurs
plans à êtro approuvés par la Corporation où par
l'Ingénieur de la Cité,
La Corporation ne g'oblige pas d'accepter la

plus haute ni même aucune des soumissions pour
l’achat du dit lot.
Conditions faciles.

OHS. BAILLAIRGB
imieur de la Cité.

Québec, 31 janvier 1878—2
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L, A. CANNON,™ 1
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Nous désirens anneneer

à nes amis et au public

que nous centinuerons à

donner un

GRAND ESCOMPTE

et que nos marchandises

Ut +

qui sont les plus fashio-

nables que la Grande Bre-

tagne et la France peu-

vent produire sont nettes

et parfaites et pour le bon

mardé peuvent être eom-

parées avee avantage à

enn’importe | quelles

eette Province.

LÉGRA & RINFRET,

Ne, 2, Rue la Fabrique,

SAUTE.VILLB 

  
 

————

IF
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i, Yd

Annoncent

Marchandis

une Grande
Québec, 18 janvier 1873.

E & GARNEAT,
NO. 85 RUE ST. JEAN.

mm oe 00e 0m

qu’ils ven-
drontlaBalancedeleurs

es d’Hiver à
Réduction.
  
Charrons, les
Plombeurs,etc. etc. y trouveront tout

heures A. M., 4 6 heures P. M.,
80, Côte du Passage.

Quebec, 26 décembre 1872,

Vente sans Reserve.

FONDS DE BANQUEROUTE.
Le Soussigné ayantfait l'acquisition du Fonds de magasin appartenant

à la succession de feu GEORGE TALBOT, de Lévis, offre aux marchands
et au public en général une occasion favorable d'acheter à une grande réduc-
tion, un assortimnent de ferronnerie et de quincaillerie des mieux choisis
acheté aux anciens prix, ou 50 par cent au-dessous de la valeur actuelle.

Les marchands qui désirent compléter ou augmenter léur assortiment
feront bien de profiter de cet avantage exceptionnel. Les Forrerons, les

enuisiers, les Charpentiers, les Meubliers, les Selliers, les

 

particulidrement les articles qui con-

de, 8
Ne

viennent à leurs diverses branches d'industrie.
La vente commencera ce jour même, et se continuera tous les

à l’ancienmagesin de feu G. TALBOT,
jours

C. W. CARRIER.
 

Acte de la Faillite 1869.1
Dans l'affaire de

Dame ADELINE DUBEAU,Marchande do Ia
Rividre-du-Loup, (en bas), épouse d'Klséar
Lavoie,

FaiHie.

LES oréanciers sont requis de sé réunir à la rési-
dence du soussigné, No. 41, rue 8t, François,

St. Roch, JEUDI, le 37 FEVRIER courant, à
TROIS heures de l'après-midi, pour l’interrogatoire
public de la faillie et pour l’arraugement des
affaires de la faillite on genéra!.

H. A. PABÉ,épicier,
Syndic protempore,

Rue du Pont, St. Roch.
Québec, 10 février 18738-—6f

Acte concernant 1a Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

MICHAEL MoAVOY & WILLIAM ONSLOW,
et McAVOY et ORSLOW, de Québec, Mar-
chaud Tail'eurs,

 

Faillis

LE créanciers sont par le présent notifiés que le
Failli a déposé à mon bureau ut Acte de

Composition et de Décharge, à être exécuté par la
majorité en nombre de ses créanciers, représen-
tant les trois-quarts en valeur de ses dettes, su-
jet à être computé pour vérifier telle proportion ;
#il n'y a aucune opposition faite à cet Acte de
Composition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après la dernière publication de
cet avis qui aura lieu SAMEDI, le QUINZIEME
jour de FEVRIER courant, le Syndic soussigné
agira sur le dit Acte de Composition et Décharge
suivant sa teneurs.

OWEN MURPHY,

 

Syndic Officiel,
Québec, 51 janvier 1878.

CANADA, Dans la C u
ProvincE be Quéses,
District de orGoku,| dlIa Gonr Supérieure,  Dame JULIE PELLETIFIL, épouse de J@-

SEPH HILU DESSAINT, ci-deva..t de la
Feroiss- de St. l’aschal et maintenant de
Kamouraska,

Demanderesse.
No. 55. vs

Le d'é JOSEP I HILL DESSAINT, .

Défendeur,
A" est par le préseut donné que la Demandu-

reste & institue devant la dite Cour une action
en séparation de biens contre le dit Défendouar.

ALEXIS DESSAINT,
Ptce, du la Demanderesse.

Kamouraska, 30 janvier 1873—Im

L’'ASBE P. J. DOHERTY.

Ses principaux écrits en francais.

E Boussigné à l'honneur d'ir.former ses nom-
breuses pratiques et le public en général qu'il

vient de faire l'acquisition de la talance de cette
brochure, avec et sans photographie, qu’il vendra
A des prix extrémemeunt réduits, aux Inspe(teurs
d'Ecoles et autres personnes intéressées à l'encou-
ragement de l'éducation. Inutile de faire l'éloge
de ce livre, rien de plus spirituel, de plus instme-
tif, surtout de mieux adapté à l'intelligenco et à
la curiosité naturelle des enfants. Parmi tous les
livres qu'on distribue danu les écoles, 11 défie
qu'on trouve quelque chose qui convienne aussi
bien que cette petite brochure; du reste, c'est um
ouvrage canadien et national; ce titro seul de-
vrait le faire préférer à tout autre pour les distri-
butions de prix, récompenres, etc, etc, qu’on
importe de l'étranger.

A LA MEMELIBRAIRIE.
Le Livre de Piété, intitulé les 40 heures et la

Communion, ce livre contient 450 pages et a été
fait sous la direction spéciale de Mgr. l’Arche-
vèque de Québec, il sert non-seulement pendant
les 40 heures, mais pour tous les jeurs de l’année
et est adapté particulièrement aux Catholiques
du Canads. Prix en gros, $3.20 la dos. En détail,
30 ots.

 

ALSS! SOUS PASSE.

Le d Catéchisme de Québec à l’asage de
toute province Ecolésiastique de Québes. Oe
Îtvre sera on vente à la fin de ce mois. Prix en
gros, $1.80 la dos. En détail, 15 cts.

J. A, LANGLAIS,
Libratre,

81, Rue Bt. Joseph, St. Roch.

Québec, 32 janvier 1813,

. DEMANDE.
N homme d'expérience capable de prendre soin

U et charge de Moulins à Scio, Farine et autres,
11 ède une bonne

eures recommag-
désire avoir une situation,
éducation et est muni des me 

Acte de la Faillite 1869.
Daus l'affaire de

DUMONTIER & GODBOUT, Marchands de Mar-
chaudises Sèches, de Lévis,

Faillis.

LE faillis m'ayant fait une cession de leurs biens,
les créanciers sont notifiés de se réunir à mon

bureau, 17, Rue St. Pierre, Québec, LUNDI,
le TROISIEME jour de MARS 1873, à ONZE
heures À M, pourrecevoir l’état de Leurs affaires et
nommer un syndic.

R. HENRY WURTELE,
Syndic ad interim,

Québec, 13 février 1873.

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ELLEN CONNOLLY, de Lotbinière, en ss qua.
litéo d'héritière en droit de f:u Thomas Con-
solly, de Trois-Rivières, Marchand,

Faillie,

A Faillle m'ayant fait une cession de ses biens,
! les créanciers sont notifiés de se réunir au lieu

d'affaires de fou Thomas Connolly, failli, à Trois
Rivières, VENDREDI, le BEPTIEME jour de
MARS 1873, à UNE heure A M, pour recevoir
l'état de ses affaires et nommer un syadio.

R. HENRY WURTELE

Syndic ad intersm.
Québec, 13 février 1873. -

Acte concernant la Faillite de 1869 |
ET SES AMENDEMENTS.

Daus l'affaire de

MARIE ANNE CELENISE CINQMARS,
Veuve de fen Joe. Plante, de St. Laurent,
Ile d'Orléans, Marchand,

 

 

Faillie.

J* Soussigné, OWEN MURPHY, Syndic Offi-
ciel, de Québec, ai été nommé Syndic dans

cette affaire.
Les créanciers sont notifiés de filer leurs récla-

mations devant moi sous un mois.

OWEN MURPHY,

Syndic.
Quebec, 11 février 187 *.

Actegoncernant la Faillite de 186% ;
ET SES AMENDEMEN (8.

Daus l'affaire de

D. E. AMYOT,de Québec,Mar: hand & Comission,

- Failli.
E Failll m'syaut fait une cession de ses biens,

{ les créanciers sont notifits de se réunir A mon
bureau, Bâtisse du Télég'aphe, Rue St. Pierre,
Q tbec, LUNDI, le TROISIEME jour de
MARS 1873, à 11 heures A. M, pour recevoir
l’état de ses affaires et nommer un sy ndio,

OWEN MURPHY,
Syndic ad interim,

 

Québec, 11 févrler 1878,

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JOSEPH OCTAVE FAFARD, de la Paroisse de

Notre-Dame Bonsecours de I'Islet, marohand,

Fallll,
LA Failli m'a fait une cession de ses biens, et

les créanciers sont notifiés de se réunir à son
bureau d'atfelres, dans la Paroisse Notre-Dame
Bonsecours de l'Islet, MARDI, le VINGT-OINQ
de FEVRIER courant, à DIX heures du matin,
afin de recevoir un état de ses affaires et do nome
mer un syndic.

 

TH. MICHAUD,
8; ndio Provisoire,

Québec, 10 février 1873—8;

Acte de la Faillite 1369.
Dans l'affaire de 3

JOSEPH FORD et ALEXANDER LOGAN,Jar,
individuellement et comme associés dans la
maison de FORD & LOGAN, Manufnoturiers
de Papier, de Portneuf,

 

Failils.
BS Faillis m'ayant fait une cession de leurs
biens, les créanciers sont notifiés de se réunir

au lieu d'affaire des faillis, Portiteuf (en !
MARDI, le VINGT-CINQUIEME jour de FP
VRIER, à DIX heures À. M., pour recevoir l’état
de leurs affaires et de nommer un Syndic,

R. HENRY WURTELE,
Syudic ad intcrim, dations.

Sad Tr à ce Bureau.
Québet,8 novembre 1873=qsq Québio, 7 février 1878—12f
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- -GOMPACNIE-.- |SALAISONS! SALAISONS!

|

————#FA W Juve à Pratt à Beuchon Pire ot Berni. POUR LES ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER .
a. -—

. ; aa A a

; RAIFURANÇE MUTIELIE auéco ETPSS J. D. LA LOR; {#0Yohindtnas

ta

Coupes à @oties à Comrerce  ALLHZTOUS
ç ' PES-COMT s, 5 à" Ph ! + Ï Losa MASUPAGTURIRE DE 300 Douanizes ds Vorres à Confitures. A L'ENSEI NE DE' L FEUL' LE D'ERAB LE

a 4 ,
t + ‘

, ‘

| que

pr

vous triées { ©j [MACHINES A COUDRE|™™otbenitucommin ElG LEDBLRYARE BY LIREY © hee {Cf NT 4rate 2
i Fr? ye 5 Came iW + SINGER. P. McCAGHEF, DOLBEO & Cu, No. £3, if No. 53

Li = © IRE LR'SEU. | Panne ot Ealndoux, à vendre

à

bonmarché pez A 36 ot 35, Rue 88. Poul. ; al 4 9
. : ETABLIE EN 1073, J. B, RENAUD, ; de . o— v4din vertu du chapatre 08 des Statuts Refondus du|28S03 Bee BPac, “ jon, he Falrique de Lampes Brevetées & ru.

|

RUE ST. JOSEPH, , } RUE ST. JOSEPH,ee ar ot1 @ ».

.

| GT. ROCH, 8T. ROCH,
.

= Sd ;
h

7

: BUREAU:
chines à praeaior l'usagedes familles, , : CHEZ

: mas, tmagny. Elles nous ont toujours donné satisfaction

et

nous} Rue Be. Julie, 8t.Tho . Mon i y ; sommes heureuses de la recommander aux ména-
A’ “ LEANDREFREOBET,! ‘ ES $7 LES SŒURS DE L'HOTAL-DIEU ] :

Secrétaire-Trésorier ot Inspecteur. Rati Fe de Québec. : ; |3 . ' Drasomons. <3 Ÿ À CC== = Québec, 2 avill 1872,
Le ol

- Ca * Prcatho "CCR - M. J. D. Lawuon,
; . JOSEPH FISET, Bouyer, tb i . ,

C'est la maison la mi ,
A | JAMES OLIVABaer, Grande Vente & ReduCHON |i.sussousavonsspondLogsdoetumtdy. rien startle, of où l'os vond laPNuk , Bouyer, ; BEL RS, Sow oc 4% 4: |e toulours donné Ia plus haute satisfaction. MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.FeRHbie’ © * | mMONTRENEY BisbUTFRIES RetroDame deS-BoQuébe, —

= STANISLAS VALLÉE, Ecuyer.
—_— !

Yoyea Ia liste cl-deasous oi les principaux effets pour lo commerce d'automne sont énumérés,

AAeeKuper, ons “. Québec, 3 aveil 1872, Grands choix d'Etoffes à Robes, tels que Drap Impératrice,:Eetin de Laine rayée, ‘ Popeline de
À,M.DEGBERE,Hoped} 2. Co 15 k M. J. D. Lawson,

Pohoalx,demi-Drap et Tweed pour costumes de ¢8, Mérinos, Alpacas, Plaids Ecossals tout

Cr Aa : RS °C : AYA fait grand plaisir d donner un té- ne, etc. eto,
= ‘Fu pe — 1

5

0 - E JACO meio, de l'excellence de vor.Machines Singe{1
Blouses et Ohapeaux pour Dames, faita dans le dernier goat ct faits sur erdre.

Avantages offerts. Ado Te. à Coudre à l'usage des manufactures, Nous avons Grand assortiment d'Imitation de Loutre, d'Astracan, d'Ours et de Castor, pour Mauteaux d'hiver,

1 10, Bas pux.—Lo montant de la prime est le Qu EE ds Singe des familles et un Velours de Sole de ts, 6d, la verge jusqu'à 40». .

‘ quart de celui payé aux autres arsurances “ - — weRiacu Q onnen:
Soie Noire de Lyon Cordée et Glacks. Grande variété de Soie de Couleur,

20: FaciLiTÉ DA PAIEMENT—Au lien d'argent, fal. l'hon d'annoncer à

ga

nom-

|

contivuellement à notre complèts satisfaction. Plumes, Rubans, Flours ee, Gants Français, etc, -

Ç Compagnie accepte en paiement de la|

|

E Souselgué rh por neur a. 0 okon - Les Sœurs de la Charité de Québeo,
On offre un grand lot de Flar elle à 1s. la verge et au-dessus. -.

, prime, up Billet sur lequel lassuré west LJ Bremoclientdloe viagrandhogoriiment Beh te rape Pilots, Drap de Castor, Twooda à Pantalons, Patrons de Vestes, Cols, Cravates, Bas,otc.
tenu do Conn x que 10 pour cent compéant. ptsEUX et riches pour les êtes st qu'il Hotut Dino va Sr. EvraciNTus, ou offre russ 100 paires des plus belles Couvertes bwaches. ,

: sû BuronsaniiizhLungs—L'assuréoaes vendra à des prix extrômement bas, vu qu'il im. LDL Montréal, 11 Septembre 1871, plus, un grand marchandises endommagées qu'il serait trop long d'énumorer.
' 40. GainossoRarhila Compagnie n’assuro pas| Porte dir ctement des Manufacturiers d'Europe, tr ples<Jes ali 5 AQéhines à Fa ‘

MONTMINY & BRUN

de propriétés ni dans Igs

y

Îles ni dans les

|

°* des Etats-Unis Jatres hioir on on: Dous faisonset cette Inati- Nan 3
, ET,

à moins qu'elle ne soient su-| Montres d'Or et d'Argent, Montres

à

Remo a la “Singer Family ” de votre VENANT D'EFRIREQU : ; So
villages,

8

mains quelled t ) quPendant, Montres à Chronqutra, Manfred

À

à

|

(utlou, nous avonsla

“

Singer Family,” dea

|Un

agsortiment completà es à Salon. Ball Enseigne de la Feuille d'Erable.
sathmentisolées.) 1 de seconde, Chiaines d'Or pour Dames'ot Megsidyrs,

|

manufacture ; nous sommes hourcuges de , Ua e-Lamp n, Salle bre
6a. Fprnan—La Compagnie de charge apm dos

|

0ets ot aillons pour! Dames «# Meficicdrs,

|

recommander pour l'usage des familles comme à Diner, Bibliothèquo;' Salles, Bureaux et Québec, 9 octobre 1872,
"dommages causée par Jà fotedre, Epinglettes et Broches d'Or, Anneaux et Pendant

|

préférable à toute autre, et parfaitement satisfai- Bara] Teccessolres do
" - -

L. FBÉCHET, .. ‘d’Oreilles, Bagues d'Or, Argenteriss de la célabre

|

santo sous tous les rapports, , Lampes,
’ . tu -

; 1 1 ’ 4 I. DE: BIT Lampes suspendues à Réflecteurs et munies do
Becrétaire-Trégorier ot Inapecteur.

|

Manafact-re.de Reed à Barton, pondul , Brom-fs | CIO:HSH Palicta Bl Brûleurs ot autres nocessoires amélie. @
.

nn Mantmagny, 30 décembre 1872, ie sg nes, Articles de Fantaisie; obc., dohih 1 — su de 54, Hyacinthe. Abat-jour en Porcelaine Dorte, vas
s

> pr - Eran To réduitta oho à! ? kan 5 “BL om, Moxastèas pa N.-D. pe CHanirÉ pa Rares, LeSeing favori et autres Abat-jour en> Lett Bue de là fouronne, St Roch. Ottawa, 21 Oct. 18, Chemitées a 1" « . . '
: Co ; pie CON CNT M. J. D. Lawzos : eminées à l’épreuve de la chaleur la plus in.

Dey ©| emmaLDLge.RSE0pr | Le Premier Grand Prix !sl BN - ; ns : à ajouter notre témoignageSELepenc s vendre par
°

a BY: 1 Ted 1 0 AE. Machine à Coudre “ Singer y,* de a cCaG . ,
F A LengDUQUET& , ClE., nufacture, que nous avons achetée de vous, Nous M HEY,rer Le plus élevé des Prix !

6 NE BA ci event: qe “IM PORTATEURS"oi sommes parfaitement satisfuitos, quelle ost égale mers ;
A eel 1 4 2 |. ] : «sitoi<i [à la Wheeler & Wilson, et supérieure

à

touts autre
° . . .

wd A Rdtel P on Care machine à coudre dont nous avons fait usage dans PORCELAINE DE SEVRES. Premier Prix Extraordinaire !

iin, ei cute ah TN 4 1 [cette institation.
—rh Go qa CE ‘aml LES SŒURS DE N. D, DE CHARITÉ. . VENANT D'ETRE REÇU :

-
CORPORAIÀN|Ontre on Or ot en’ Argent, = Sacrins àDijéunr, °* oo 10 i "Tp Sepvi née of A Ci Mile End, Montréal, 3 mai 1872. |” ter,om De Services Plaguds et Argent POP, |,|[|Mile End, Montréal, PG eosort, al dation des très h bles“ai d'articles de fantaisie propres à être offerts en ca-| Monsieur,—Nous sommes heureuses de vousin- oa he, 5, Accordé a recommandation des très honora es

: “ d t d’'Horloges. de toutes: sortes

|

former que votre Machine à Coudre ‘ Singer Fa- , a °
°

QUÉBEC. [imimex: Paulsue, Joneaan |}Soscomaies oun sauts”THcn [JUZES, & MM. C. W. WILLIAM &Cik., FabricantsCeense na— | riage fabriqués A ordre sous lo Plis Cour! al, et

|

Posty. Hgle ak 4 Cee JAM : .
BUREAU DES REVISEURS. Pas se charge aussi de la fabrication à ordre”de; ie Tea Jsses, covers Coupesaux=®!de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma-DE-VILLE, |opennntp florible |,re hine SINGER à Coudre, à l'usage des Famill

:
ames et Mussie ; -| HOTEL-DE-VILLE,|i.Pratt ch,dt,ton Commndonssmtleeofsousle| | Mecsomy, pousgosom,| [Chine oudre, à l'usage des Fami es,;

|

dans lea derniers goûts et de

la

me J . “yo : ’ . . : L .

: Québec, 6 février 18870|‘ Montres,Horloges ot Bijouteriondobonis sortes

|

sir. . comme étant supérieure à toute autre machine
bod réparées et garanties, et aussi toutes sortes d'ins- LES SŒURS DE LAPROVIDI OE.a . VERRERIE8. fabriquée en Canada .; truments de physique, etc., etc. RA . 3 - ; en .

J

, ;AVIS PUBLIC { DUQUET & CIE, TD.it,

||

PréFoneJoliepimploruni,Carafe, Cartons | |
:

3 y ‘
. . 5

le B dos No. 1, Rue Ia Fabrique, H.W, § 1 33, Rue St. Jean. Fau, à Champague, à Xérès, à Oporto, à ;
: eviaentsotiarpe dense| Qube, 38 dboemr iotaen areas urworenn| Baw4 Champs+ Ruin,bop| WOODLEY& CIE,+ Cité de Québec, 20 \let,, chap. 57, telle qu'ament JUSTEMEAT REQU. 7.0}XO Notre. Dame.| .23 Rue St. Jean, Québec. MoCAGHEY, DOLBEC & Cu. ¥0. 26, RUE ST. JEAN. HAUTE-VILLE.

dée par la 6e section de la 34 Viet, chap, 35, —_ ; oy » u 2 y , NB ve 24 at 25, Rue St, Paul,
. 36, ° ? ,

s'assemblera le QUATRIEMEjour de MARS pro- ' 24,DholBasket b oshgTRVE Co —_— Québec, T octobre 1872.
-

chain, à TROIS heures do relovée, à l'Hôtel-de.

|_

Assortiment le plus beau et le plus varié d'Ar- © oe 20 Ar ri N, . = 6 a: »Ville, dans ls salledes séances du conseil, poor | tHoles de Bureau, eto., e“c. . ubec, 23 octobre : ____

|

DOO Caisses d'Huile Silver Star, .
; pe de Prièprendre en considération les listes des Slectours aMéEui£quenacortimet ‘chegarniture Cur LE OINQ CENTS CAISSES, Pastilles du Dr. Gauvreau PUBLIC, ATTENTION !

; municipaux et entendre les personnes qui auron , > . . à ;
_ Rom

3 ton eremetions touchant Pinsestion obJp.

|

O0 Susele,Chagrin, francheEtollée, Basa*3%| Peuple dans son Verdict, variantJu0 aa en quantity POUR LA TOUX. AVANT D'ACHETER VOS MARCHANDISRE re

+ misslon des noms sur ces listes ou pour entendre

|

Meatsdorés, Fermoirs et Coins, etc., #0. - . y jusq Ballons expressément pour — [
E lours procureurs dûmentautorisés et qu’il s’ajour- : —A0881— sf (or DECLARE SPH LA: =: les cargaison de navires et l’usago des familles, JA le plaisir d'annoncer au public un nouveau

|

SECHES, ALLEZ VOIR L'ASSORTIMENT LE
; nera de jour -n jour jusqu'à ce que toules los| Vins, Sherry, Port, Eau de-Vis,eto. at Ne ‘Ç TE romède qui est destiné à avoir une cireulation : 3
| Mites de lestout ionGi revisiobatin, — MACHINS à COUDRE de GARDNER,

|

Statues ef Butcn Wardo Pape,esweesaioco F. X. LEPAGE
; os ryendo Jour insertion ou ae- 8@7 Il ne faut pas oublier quelo Sou. signé est EST érieure & toute autre sur le marché. Elle Pepepresdepuisàehon donnéleser ° * ’

= : i i
: saperieu gute 3 —

2 . J . . |

il bureauurenditesdistesDe CitéaprieQUATRE > seul Agent à Québecpour IocélébroMoulin a été examinée et étudiée par les mécaniciens En grande variété. Sujets choisis, Mylhologi-| sultats les plus satisfaisants dans les cas d’Asth- No. 84, Rue do In Couronne,St, Boch,

: heures de l'après-midi du dernier jour juridique faction, se po) ue. prix et conditions très libé- les pluspoptendus et enJuges Cie] ques, Artistiques ot Historiques, ctorolnyomates,ExtinctiondoVolx, Ceqfieluche, MARCHANDISES Nouvelles d'Automne et
de FEVRIEK courant ralos, | . peterts OL da (Er A VENDRE PAR ur DC , ; . d'Hiver venant d'être reçues, et consistant on :

, plasnTection de ces Hat dit dre achorteIo | 1% reomy

|

DUCatteste pdsLuka) eedooromidedoscorti

|

1,Hivessonant dunereer, oc
“ bia Ia LIER D'AVBIL prochain,suivant les oa ee0 lichpartoute InPuissancecette année; Mel À f H Ë | | 0 | BE [ & Cl E, plus haute respeotabilité accompagnent chaque rende [analeNo àHobos, -

! . : ; . 47, Rue Bt. Pler le," ; 3 J 4 :
érinos Fran oir et de Couleur,

; Le Bureau des Beviseurs bommencera par Ie Québec, 28 dbo:bre1pe 10, vas et malgré qu’elle à eu à poutenit, la rivalité ) J y botte. alles n tiennent rien de nuïaible à

|

Volours de Sole,Velveteen ot Etofes à Man-

. partier Champlain ef continuera par les quar- 1 2 de toutes les autres Machines, l'incomparable MAGASIN: . a DesPast. at meéparées par moi-même d'après

|

teaux. ;
‘ es Notecare.Bot! Montcatm, : ! “GARDNER BREVETEE,” i Nos: 24 et 24, RUE ST. PAUL. Ia formule du Dr. Gauvreau, M. L. L. Grand assortiment de Chap-aux Garuls pour

} St. Jean, Jaoqu ore L 4.CANNON armacie 0 ué ec, : 81ajepalmesuryi se sencorronten(bird : QUEBEC. Eu vente chez tous les pharmaciens—Prix 25 Dames.s nouveaux et Echarpes do Laine
| Grefier de la eits. No. 4, Rue ls Fabrique. TE 8 dpérfonce. est maintenant la Machîne Québec, 11 septembre 1873. cents la boîte, Shirting, Coton Jaune et Couvortures de Laine,

! Québeo, 6 février 1873-—1m—2fs J — oe A coudre reconnuesupérieure. Voyes.la
DEPOT OFBGAUVEEAT, Imitation dePelleterie de toutos sortes, :

' - |

[

E Soussignéinformeses amis et le ffüblic qu'il| LISTE DES PRIX DE 1871 : i M” Droguiste. Grand assoitiment de Flanclle.
¢ NAPOLEON FILLION, oo 8 toujours en mains un assortiment complet

|

pREMIER PEIX A TORONTO- ! Tn A Québec, 14 doûs18Y8—1 I ToileàeagersHardes faites.
,Ç MARCHANDEPICIFR, Drogues, Produits Chimiques, Parfameries emeowqt Mossopraue “ = = = JT A Iudionne et Cotonnade de toutes sortes,

3 3 Françaises et Anglaises, Huiles, Lois de teinture peut à : (Vas pd F f BO 0 | I 10RK. € : —AvsaI—
Coin des Rues du Pontet de la Reine. Médecines Patentees, Eponges, Brosses à cheveux, F PRIXACJUELPH, àlaG Foire ; , Ê pa t PRIE iNCCE gh ) Une grandevariété d'articles de fantaisie pour

le publ mains

|

grosses à ongles, Brosses à dents, Brosses à barbe,

|

pppyyep PRIX À BTE, CATHERINE, comté *  MEOANICIEN, <. Dames ct Messieurs qu'il sera t tro; long d'énu-

A Vhouneur d’informer le public qu’il a cn Savons de Toilette en grande variété, aussi un de Lincoln
N si,BUB ST0EAN. =Ave VILLE, mérer, A des prix qui défient toute compétition,

Wn assortiment considérable de choix très varié deBoitesde Fanta'lo ltes

|

PREMIER PRIX A CHATHAM, couté de Kent, TRAJET ABRÉGE VIA LE o 3h Le dm FOSSES F. X. LEPAGE,
Toutes prescriptions de médecines remplies |

nl ‘i ST Marchand-Importaten

Bois de Chauffage, avec le plus grand soin. PREMIER Tex A FATERLgo, for de CHEMIN [ DE FER À l'honsioèr Sintorsier pablio qe vient No, 34, Bue dela Couronne,Bt. Roch.

Co de toutes sortes et de première qualité qu'il vendra FELIX CAMPEAU, PREÉAER PRIEA ORANGEVILLE, comté de jours péjermeieneseuortimsent de. dos àA|

|

Québce, 25 octobre 1872,
4 des PRIX TRES-MODERR:.

Pl Simcoe. DRS Coudre d -meilleu nes de la Wriaco et
Le bois svra solé, fendu ot rendu à domicile à No.4, rue la Fabrique. PREMIER PRIXDANSMONO, somié de Pool.de Bi 1 ( ; p !

a|

des2tatg-Uii £a; dolldeBlog low Go GEO. LAMONTAGNE,
dma TR,

|

SeD écomtre 107 EE gn uh con

|

HierLomnectcut Paspeea GEO.LAMONTAG; : Bue du Pout, St, Rodh.
SECOND PRIX à BT DB LA fabricatiol-él‘répuration de tous Teg-articles que : :

Québec, 3 décembre 1872. PASTILLES OU DR, NELATON, l'E ' li i Til iale {!fi ! V « l’on voudra bien lui confier partioullèroment tout Coindesrues du Pont el duEn, St Roch,; “
1 regarde lo mécanisme des Moulins A Coudre. 8es nombreuscs pratiques ot (out lo

° - POUR SOULAGERet GURRIR Tp p0 Ion [ovincia By d Ings B allée de MassawippL capes par In ponctuslité qu’il mettra A rem- I monde qu’il à maintenant & leur offric Passortl-

B0s IEtl [FF : _ | DIPLONE 4 Se rallsant au Grand- Tronc, à Sherbrooke, F. Q.

|

plir tous les ordres qui lui seront coufiés de mé- mont le bluscomplet doPSde toute ope

:
Le Touz, les Rhumes, l'Enrouement, le e

: pe riter une part do patronage publie, bpêce, de Pendulès, de Montres et d'Horloges.
toutesLes Affections Pulmonaires ou des Bronches. EX A.MII,TO IN. Le Trajet à New York et aux autres points du| Les articles qui sortiront de son établissement Articles de Bijouterie Française et Allemande,

i
— t dansdifférentes expositions Sud, abrégé de 70 milles, ne laisseront rien À désirer sous le rappoit de la

|

en Or, en Argent, en Corail ot en Jaia, Bagues,
A QT Pastilles sont offerte:au publie, avecpleine fe ALdeyy} ry 11, Lo Trajet & Boston et tous les autros points de

|

AUAlité otdesprix. Conditions fac] foncs,Medailions,Pendantsd'Orellles, Anneaux,
confian e dans le pouvoir merveilleux qu’elles 5 . , Prix très modérés. Conditions es. Epinglettes pour Dames © Messieurs, Breloquos

! Vv N D R FE possèdent pour maîtriser ou gnérir les Bhumes,d rosette maEhifiauepidcedemécaniamertdi l'Est, abrégé de 20 milles, Une visite est sollicitée. N'oubliez pas d'aller

|

de fantaisie, Colliers, Garnitures complètes, pa-

E - l’Enrouement,les Catharres ot les Extinctions de simplicité, solidité, ot utilité, toute autre machine Da plug courte et Ia plus charmante te à achetes vos moulins ches trons nouveaux et d'an goût relevé,

| _ Yolx los plus obstinés. Ii a tonjours été la cou- [350k1°16Soldith,otu qu'elle scit de fabrique P p'us c ite rou F. DURAND, Horloges et pendules do fabrique Bulsse et
tumed’une certaine clacse d'Industriels peu scru-

|

Canadirn ne, américaine, où anglaiso Ni OTsVes 8¢, JOHNSBURRY, Vt. Mécanioien,. Américaîne,patrons choisis, solidité ot régularité

: E Soussigné donne avis aux citoyons de la uleux, d'attribuer à leurs drogues nauséabondes, : bord ‘semble t ace

|

PLYMOUTH, N. H. CONCORD, H. H, No. 35}, Hue Bt. Jean,

|

garanties: montres en or ot on argont de fabrique

i Ville qu’il a on vento un lot de Bois de Obaut- L puissance de guérir tous les maux. Nous ne Elle pique, soudée £5, rarsemble toute pi NASHUA, N.B. MANCHESTER, N. H, Québec, 20 septembre 18Y3—em Suisse et Anglaise, donnant à l'acheteur la plus

! fagé de première qualité, scicr et feudn, consistant voulons pas induire en erreur notre nombreuse | 3° y exécute. 1 àvie d'ouvrmgd atid ‘BELLOWSX PF. Ve. LOWELL, Mass. ! complète satisfaction ; tons le rapport de Ia durée

i em: Eralie Metlsler, Bois Seo, etc, eto, olientdle, nous désirons que nos pratiques Joger » facture, &vec tous lessortes de fils, Kfe cet P1TCHBURG, Mass. HARTFORD, Coun, PECHERIES POUR 1873 ot du la régularit- de leur fonctionnement
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